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, LE CONCOURS DE FRANCAIS, SAMEDI. DANS L'OUEST 


‘Le Civéitiss dshute de 100 C. Les surveillants sont nommés |: Le" béni 
Inetfuteurs de langue française qui |par le président du Cercle Local. . | Les travaux du printemps 
* D. 11 est désirable que le prési-! gont très rctifs et une 
dent et le secrétaire du cercle soient . 
es ts —(Détemun 2h D men do Ass 


#: 


4 LE n Parlement Fédéral — Segrer EN à + sa à 
SUR 


SASKATOON, _ Sask, —_ ‘Pendant 
qu'ii chargeait à la tête d'un détache- 
ment de ia polite montée contre un 
groupe de sans-travail mutinés, l'ins- 
pecteur L. J. Sampson a été jeté à 
bas de son cheval et trainé une cen- 

taine de verges. Il est mort déux 
Les.semailles de blé sont générales heures après à l’hôpital. . 
à Celes éans l'Ouest, sauf dans les districts 


L' he ce tenant | plus récemment ouverts des par- |  QUEBEC.—Le conseil] municipal de 
se - es septentrionales. Dans la plu-|,tte ville a célébré son centenaire. 

les questions et portant à l'extérieur dé à à 
les instructions à suivre, pour l'ou- [207 0 régions à grain, 1 y à 40 À | 14 Lremier conseil de ville de Qué- 
S 50 pc. du blé semé, Ed’ térre est en | he a été élu le 25-avril 1833 et a sié- 
erture et la distribution, sera adres- éta 
ù bon état, bien que de grands vents |,4 pour la première fois le 1er mat 
te au secrétaire du cercle local. 

F sent commencé à souléver le sol plus | :433, dans l'ancien Palais de justice, 

B. Le Jour et l'heure du concours, |. Guns les districts où le besoin Parc Mon 

le‘ 13 mal, de 9 k.30 à midi, seront les . situé sur un des côtés du t- 


toute la province. D pren et  Sutote. den Lande .« UN 
durera deux heures et demie. | [Das PM ENT STE ENTRE 


bi M 1à ‘1e: pte Mais M. Bennett semble vouloir brusquer les choses—La 
1929, ed 4 pr . nouvelle carte électorale—On reparle encore de la 
. supprimés dans les minis- ‘‘Beauharnois dr 


4 


Tout un après-midi, nous n'avons 
‘ntendu parler que de la Beauharnols, 
de la réorganisation financière ‘de 
l'entreprise. Un député progressiste, 
M. E.-J. Garland, de Bow River» : 
ramené la question sur le tapis. """ ‘ 
M.-Garland et plusieurs autres : 
ses çollègues d'extrême-gauche, 0 
tamment M. Woodsworth, députe 
travailliste et chef de la CCF. M. 
Robert Gardiner, ancien chef du"dé- 
funt parti des U.F.A., prétendent « 
gouvernement fédéral devrait a 
sans délai pour empêcher la réorEne = 
nisationi de la Beauharnois sous l'é- 
gide et sous le controle de sir RObBEt 
Holt et de ser associés. Les un et 
les autres voudraient que l'entref 
de Beauharnois soit étatisée sans dé- 
lai par l'Etat fédéral. var 
Plusieurs libéraux ont participé. ah 
débat, notamment ». Ernest Lapointe. 
ancien ministre de la Justice, qui a  : 


Ottawa ‘— Ln- Chambre: en est 
maintenant au régime des trois séan- 
Ottawa — M. R-R-E.- Chevrier, dé | quotidiennes. M. Bennett sembit 
puté d'Ottawa, avait cxprimé au gou- | ir forcer: les députés à s'en al- 
vornement son désir d'être renseigné | aù plus tot. Auparavant, il tient 
sur le nombre des traducteurs mis |.,,4 de même À faire voter certaines 
à pied ces derniers tempsdans les dif- | ures qui ne sont pus les moins 
férents ministères. Après s'être | riantes de la session: la révision 
fait prier, les ministres intéressés |}, }, carte électorale: la ratification 
ont dû s'exécuter. rés d'un accord commercial avec la Fran- 

Au ministère de l'intérieur ce, accord dont on ne connait pas en- 
L'hon. Thomas-Gerow Murphy, mi- | ,4re la teneur; l'autorisation au-gou- 
nistre de l'intérieur, a ‘ouvert la sé- | ernement -de recourir à. l'inflation 
re des aveux. Dans #0n départe- | ,cnétaire dirigée: la prolongation de 
ment, il y eu trois mises à pied, une l'accord commercial avec la Nouvelle- 
mise à la retraite et un décès. Le |>4jn4e. la modification de la loi de 
mort n'a pas été remplacé, Trois des |} sccise: la. modification de la loi de 
emplois ont été abolis. - Le mort tou- ‘ Commission du tarif: la modifica- 
chait 51620 par année, Le retraité |, de ja loi des assurances. 
touchait $2,400 et les trois traduc- | M, Bennett a déclaré que le gou- 
teurs) congédiés touchaient respecti- |,e-nement ne soumettrait pas au Par- 
vement, 53,000, $2,760 et 52,400. -Ce |oisnt à cètte session-ct:-de-nouvel- 


+ ms 


pas de conventiüns régionales avant 
l'automne. Parmi les raisons. qui 
ont milité en faveur de cette décision 
sont la maladie de notre distingué 
professeur de pédagogie, le P. 
Bourque, l'automne dernier, et le long 
hiver de neige avec ses chemins im- 
- Passabies, sans parler de la dépression 
qui nous impôse des retranchements. 
—— mm 8 nm 
Un mot maintenant au sujet du 
prochain concours de français qui au- 


“ 


É A #aus0 di concours, le soûré er ac es Le #0! he QUEBEC. — Nos llitérateurs ne 
taire remettra au surveillant la let- : chôment pas. Plus dé 25 ouvrages 


ra lieu samedi, le 13 du courant. Il di d 
tré scellée contenant les questions. a cb nggsegeres ds que | sont soumis aux deux, concours du 


w'agit des règlements à observer et ; e 
qu'il est bon de rappeler tous les ans ! D. A l'heure fixé, je nunet:| « température ot les insectes enne- | prix David. 


LL 
| ais auront raison de la menace que l'a ae 

pe flt-ce que pour le bénéfice des |ouvrira devant tout le monde présent sonstituent les dépots i ROUQIL Ont. À sel 

tout petils qui se présenteront au |la lettre ssellée et distribuera une, co- | PETERDO po Re 
d'oeufs de sauterelles. Dans le centre | un une écolière ét un écolier 

concours, cette année, pour la. pre- | ple des questions À chaque élève dont Ni Mt ya -un es 2 orage, 

mière fois. Les maitresses d'écoles |11 prendra je nom. ts 4 panel 4e = rs ne Fret ont-été foudroyés-en retcurnént-chéz 

sont instammment priées de faire üre| Æ. Les élèves n'auront sur leur |. Siccies Mag 64 pe leux. 1 i 

et d'expliquer ces règlements à leurs | pupitre que le papier et l'encre néces- pobegs cr de ts < è snt les directeurs des services qui |jes mesures législatives, à part celles 

élèves avant la date du concours,a- |saires pour la composition. x tps: de Dauphin et pe Swan MONTREAL. + Le gouvernement ont recommandé ces mesures au mi- |que nous venons de mentionner. revendiqué les droits de la province 

tin de les leur rendre familiers et| F. Les élèves ne signeront pas leur pair, ac BA nn dcr + Pre AE PPRTrEr cet. O8 Lee SE on di La nouvélle carte électorale de Québec, RARE 

d'éviter tout malentendu et déception | copie. Ils mettront sur un fouiliet | Ve ae de Jeu état. au | RE donnes on buis duit laistro des finances-veot défendu d'a |. C°’.duelques, mesures qu’il tent à | Le premier ministre] ‘51. Beotail, 

le jour de l'examen. Voici ces ex-|à part, préparé à l'avance, leur nom, |, td Le x aux. CHAINE CS Davire +. | voir raïs à pied le traducteur de con |" Passer, sont toutefois suffisan- |sen est tenu à une très brève dédie. 

traits dont les plus importants pour |ieur grade, le nom de l'école et celui ‘3 vue de Thumidité est | irriver à Québec Vers la fn de”jui-|voir rafs à pled le cteur de 50 |tes pour justifier la prolongation de |ration: il n'a rien à âtre pour le -mo- 

les élèves sont les paragraphes d, e, |de là paroisse. Ce feuillet sere 6- | "Périeur à ce Qu'il était à cette épo- | lot. ‘1 se rendra à Montréal quel-|min'stère. Il est simplement décédé. LIEER 


: ssion pendant un certain bre sujet de: la Besuharnols, 
t , que l'année dernière. Dans la .ré-{ques jours plus tard. Le ministre n’a pas jugé à propos de ae ass pr nome | ment au + de: ls Rooms Ps 
ds lon de 4 irarrygie ren OR Jon -Avonlea-Gravelbourg, les ‘tra-| EE 7 VAT le remplacer. Il: touchait 53,000 par [Je Sn nee PR tie Jaume PA a ver. | 
Cégiements du Concours G. Le surveillant maintiendra la | vaux des semnailles sont faits dans des | DES MOINES; Towa: Une organi- |année, ce füt une économie d'autant era ucahsen L’ Met 
L Local, plus stricte survetllance. x F * carte électorale, à lui seul, est suscep- ; 1 
LS proportions qui varient de 10 à 50 |-ation de ‘cultivateurs menace d'em- L'hon, Alfred Duranleau s ; cr, 
A. 1 n'y a qu'un seul jocai pour | H. Tout concurrent pris en faute “he tble de provoquer un débat qui pour- NA: »* 
chaque grade ais 1 paroisse né es | en ke PE Dei pan qe | Décher 14 vente 485 produits ngrico=| . L'hon. Alfred Duranieau, ministre |rait durer pas mal de temps, à moins SERMENT POUR. 
; “ d ar le vent. le centre |: ) : ’ } ‘ F 
‘ B. Si le local est assez spacieux, | LA midi, le surveillant recucillera | y P Aertane s +4 es dans tout le pays à compter dW'|de la marne, déclare, lui aussi, qu’il lque les ministériels ne- consentent à S l Has 


13 mai, si M ti : it l'ai- 
on pourrs rassembler plusieurs clas- | toutes les copleb et les mettra jramé- |sous-soi demande plus d'hurnidité, à pm pre nt pre, | 
S diatement dans l'enveloppe qu'El re- | bien qu'il y en ait suffisamment pour 5 PAPE “or An s “ 
? series MALTA au mrétaire 10cm, # germination. Dans le nord, le tra- |: MONTREAL. -- Charles Schwartz, 
‘ “A: M 7 aura un survefilant pour | J.. Cette enveloppe scellée conte- val a été retardé par la neige et la | alias Hermann, n°é6t6 pendu vendredi 
chaque local méparé. nant les copies sera expédiéé, sans |biuje, mais i1 est en plein essor cette | matin à la prison dé Montréal, pour 
0e. D omnonrrenis sont pou | GéBi par. le::secrétaine, per--Leitre | nine. : [le meurtre du gardien de nuit John 
e broux, N'y auras un surveillant pour recommandée, à J. H Daignault, se- Na 4 ce D ii tou 
chaque classe, ou au moins 1 par 40 |crétaire général de YAëociation à | Le 7 ; si 
élèves. at! s ; 


ve Saint-Boniface, Man. RS RE SE ES 


n'a pas mis à pied le traducteur de | mettre de l'eau dans.leur vin. ‘ahé CA et 
s9n.-ministère. Celui-ci est décédé: Selon la déclaration dù premier LES IRLANDAIS 
il'en à profité pour ne pas le rempla- | ministre, le bill de la révision de is | LATE à MT Te 
cer: Comme fl touchait ‘$3,420 par | -arte électorale: doit passer à cette ere Det Nr 
an, ce fut une économie d'autant.  |session-ci.. “Si la commission parle | Le 
Püis ce fut le tour de l'hon.-James- | mentaire -qui est chargée d'en arré- 
Robert Manion de déclarer aue la | ter les détails ne peut, dit-il, en venir 
commisiion des chemins de fer a |à un compromis, le bill sera rapporté 


Ro rm EE 2 Y 
sd ce t eur de là commis- |nunes et € q P 
; dans la province de Québec. son. Ce fonctionnaire touchait $2,760 | les décisions”. 


‘ Légisiature Provigcialé Gina mé parsannes ont pri part 6 ut eut de nome ot un fon | Cul coma à air qu, À si 


à une démonstration pour protester! LES PROIS-RIVIERES.—Le gou-|tionnaire sur le pavé. ce sera la majorité ministérielle, d'a- 


ture 
' ” ge *, | 
LA SESSION A PRIS FIN JEUDI contre 14 taxe de deux pour cent sur | vernement de In province de Québec |. | 1, commission du ‘service civil [bord aux Communes et ensuite au 
Mt — rs 2 : le salaire, samedi après-midi, devant | vient de s'engager. officiellement 4 à mis à su retraite le chef des | Sénat, qui revisera la carte électorale. 


examinateurs français qui cumulait | Jusqu'à présent, la fameuse com- 


le palais législatif de Winnipeg, Une | contribüer üne somme de  #100,000 


pu délégation dirigée par le député John | pour la célébration-du troisième: cen- , 

L' taxo de 2 cent sur le salaire est votée après une | Queen, chef du groupe trävailliste, a |tenaire de la .ville des: Trois-Rivières, Tu Tr da pre pres etes 
longue et une interminable séance de nuit —-| été reçue par MM. Bracken, MePher- | à condition que le gouvernement 16d6- | ie eux-mêmes qui ont à. |rable jus ur mg 
Ré VPN PART An 1e LOS ST 7 Lee se produisent propos de ln étctio de 


L'hon. Wesley-Ashton Gordon, mi- la carte électorale québécoise 4 
nistre du travail et ministre de l'im- | . Bill des chemins de fer : 
migration par intérim, dut avouer | L® bill des chemins de fer a° été 


: à ÿ céder à la collection dé la taxe| QUEBEC.--Le -pouvernerent -de la 
La prornière session de la .dix-neu- | qui ne l'avaient pas entendu. M. Hsig pro be ; Ë gouve 
vième -légisiature du Manitoba s'est |a aussi parlé pendant deux heures | t°1l° Que décidée par la loi  L'entre-| province a décidé de distribuer $300.- 


rminée matin à 1l-hbres, consécutives. motion à l'effet | YU &vec les autorités provinciales à [000 de graines de-semences aux Cul- us sun dépaitement en deuxième lecture. Aupara- 
es que pans. Le| d'appliquer des exemplions réelles de |®üPé deux. heures. Dans le même | tivateuraret colons qui n'ont pas les | a ja retraite, ! 1 touchait le comité plénier en avait con- 
#480 pour les célibataires: et de gogo} t°"Ps, des orateurs haranguaient 18 | moyens suffisantf pour ensemencer |. 64 Cet emploi a été aboli sur et terminé l'étude. 


Chambrg/ accompagné d'un simple| pour les personres mariées à c4é | f°tle massée devant le Parlement: la demande de la commission des pen- | Sur Proposition du yremier 
nu é Lea DRE PER En 
+ Trafucteur congédié chemins de fer, le Dr Manion 
| L'hon. Heñry-Herbert Stevens, dé- | n° Modification a cependant été ap-' 
clara à la Chambre que, dans son [Portée au bill 

mixistère, on a congédié un traduc- |: D'après lé projet tel que d'abord 
teur eu titre temporaire, dont :e|Soumis au parlement les trois pre- 
traitement était de $1,400. 


Des irivitations lancées die 10 de 82]. De ce qui précède découle cette con. 
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- les autres divisions du ministère de 


PDA ef 0 PE “ 


… Autour defla | 


Collaboration fédérale et, ‘quelles soient bien exécutées et ac: 


primo çnd 


he. 


#* céveloppent plus lentersen:, i} faut 
lès séparer du reste du trupeau ou 
les v-Ldre, et léur valeur par livre 
est inférieure à cell: des agnelles ou 


,. l'amputation 


‘ Jde li queue et }jn castration, doivent 


se faire lorique le agneaux ont de 
dix à quinze jours. Les agneaux qui 
n'ont pas encore dix jours sont gé- 
néralement trop faibles pour suppor- 
ter l'opération; ceux qui ont plus 
de deux semaines et qui ont plus 


déraux 


bie-Britannique de même que dans 
toutes les autres provinces; le grand 
Svantage qu'elles présentent, c'est 


. ®e l'on y décide les problèmes agri- 


coles à étudier, parmi les plus impor- 
tants. On passe également en revue 


_ce'que l'on connait déjà et si d'au- 


le même situation sous ce rapport que 


Hs 
À 


veloppés, pourraient sü r r- 
On devrait laisser quelques jours s’é- 
couler entre les deux opérations, 
mais 1 y a économie de temps 
As faire toutes les deux À la fois. 
Du reste, si les agneaux sont du 
bon âge, il n'est pas À craindre que 
des résultats sérieux s'en suivent. 
Lorsqu'on laisse quelques jours #é- 
couler entre les opérations, fl vaut 
mieux châtrer en premier lieu, car 
la blessure guérit plus vite, elle sai- 
gne moiris, elle est mieux _prptégée 
et elle est moins exposée à sè rouvrir 
quand on prend l'agneau pôur Jui 
cotper la queue. Un aide est néces- 
#aire pour ces deux opérations, Tout 
ce qu'il faut en fait de matériel ou 
d'outillage est un bôn couteau bien 
aiguisé et un bon bassin d'eau chau- 
de, à laquelle on a àjouté un bon dé- 
sinfectant. On trouvera des instruc- 
tions complètes sur ces opérations 
dans un bulletin illustré publié 

le Miislère fédéral de l'Agriclitu- 
re, Ottawa. 
EE 


Rations pour les chevaux de 
| travail 


Si vous voulez que vos chevaux 
aient du coeur au travail et qu'ils 
se maintiennent en bon état, don- 
nez-vous de la peine de bien préparer 
leurs rations. Un grand nombre de 


ont été essayés et comparés, à la 


|Ferme expérimentale fédérate;-on-a- 


trouvé qu'une bonne ration de grain 
Pour les chevaux astreints à un tra- 
cinq parties d'avoine ronde et de deux 


parties de son, donné à raison d'une 
livre par cent livres de poids vif de 


cheval. Comme fourrage, om peut 


pou a journée et un quart de la 
portion de foin du jour au premier ré- 
pas du matin et on donne la même 


trois-huüitièmes du mélange de grain | 


À 


jdes racines lorsqu'on ne peut pas se | 


proeurér d'autres fourrages verts. 
Les carottes sopi les meilleures peut- 
être, mâis les betteraves à sucre, 
les navets et les betteraves fourragè- 
res sont utiles et les chevaux en sont 


six livres de racines par jour aux che- 
vaux tenus à un travail léger et des 
quantités moins fortes lorsque les 
chevefux font un groë travail; on peut 
même, dans cé dernier. Cas, ne pas 
donner de racines du tout. On 4 
constaté également qu'il vaut mieux 
abreuver les chevaux avant de les 
nourrir et leur donner, si c'est néces- 
saire, un breuvage modéré avant de 
mettre au travail. I est dan- 
les mettre au travail li est dan- 
gereux de faire boire abondamment 
un cheval surchauffé: cette pratique 
peut causer des aceidents qui en-. 
trainent une détérioration permanen- 
te de l'animal. 
MELON. Mas ce ES TRE MERS 


L'élevage | des Poulins 


. Les thoses les . plus essentielles | 


dans l'élevage du poulain sont la pro- 
preté, le soin, l'alimentation judi- 
cieuse et l'exercicé abondant. L'épo- 
que À laquelle le. poulain vient au 
monde, que ce soit le printemps ou 
l'automne, importe peu; les poulains 
de printemps et d'automne se va- 
lent. Laissez le poulain téter sa mè- 
re pendant cinq mois, si cela peut 
#æ faire, recommande le Ministère fé- 
déral -de l'Agriculture. Enseignez- 
lui de bonne heure à man£gér dans la 
même boite À grain que sa mère: au 
pâturage, mettez une boite à grain, 
pour lui au bout d'un enclos ou d'un 
petit parc, qui est trop étroit pour 
que la mère puisse y entrer. Si vous 
avez du lait écrémé, apprenez au 
poulain à en boire avant de le sevrer 
et donnez-lui en. jusqu'à 10 à 12 H- 
vres par jour. Ne sevrez pas le pou- 
lain avant de l'avoir habitué au li- 
cou. 


Pour les poulains et les jeunes 


chevaux, une ration bonne “pour” e:|- 
développement des muscles et des os |: 


devrait contenir un mélange grain 
composé de deux tiers d'avoine. et 
d'un tiers de son, A partir du sevra- 
ge et jüsqu’'à l'âge d’un mois, donnez 
tous les jours 3 à 5 livres de ce mé- 


sr es et‘ de quantités d'ali ent] l2n8e; de un à deux ans, donnez de 5 


Jà 7 livres, et de deux à trois and” de 
T.à 9. livres, Avec ce mélange de 


grain, accompagné de foin propré et | 


clair (de préférence un mélange ‘de 
mil et de trèfle), et de 2 à 4 livres 
de racines (carottes, betteraves four- 
ragères ou navets) par jour pendant 
l'hiver, vous obtiendrez de bons ré- 


quitter la ferme. Ils durent se ré- 
signer, cepéndant, à quitter leur abri 
lorsque l'inondation : 


Ù \ 


Notre exportation de blé 


D'après le bureau fédéral des sta- 
tistiques, pour les 39 semaines de la 
récolte courante finissant le 28 avril, 
le Canada a exporté 175,284,277 mi- 
nôts de blé, soit une augmentation 
de 58,795,056 sur la période corres- 
pondante: dé Fannée dernière. Le 
plus grand volume en a été expédié 
par Vancouver, soit 80,098,055 minots, 
contre 56,943,945 minots l’année der- 
nfère.- Tous les ports canadiens ont 
accusé de l'augmentation dans cette 
exportation. Montréal est monté de 
27,199,540 minots à 47,343,735 et So- 
rel de 4,830,522 à 12,095,666. Une 
diminution de 24,788,000 mincts à 
21,264,000 est noté dans l'envoi du 
blé canadien aux ports es Etats-Unis 
pendant cette même période, 


NOTES AGRICOLES 


Il y à au moins 72 espèces de li- 
bellules dans les. provinces des prai- 
ries. 


Avril est le mois de. la moisson en 
Perse, Mésopotamie, Arabie, Asie Mi- 
neure, Syrie, Chypre et Mexique. : 


Les graines des fleurs vivaces peu- 
vent être semées quand on le veut: 
toutes les époques. se. valent pour ce- 
da. Si l'on se procure les graines au 
printemps on peut les semer en mai 
ou en juin, mais on peut aussi les 
conserver jusqu'en automne si on le 


désire. 


Lorsque vous donnez de J'orge à 
vos chevaux, ayez soin de voir À ce 
qu'elle ne soit pas finement moulue, 
parce que l'orge qui est finement 


‘‘La Sauvegarde’ a fait sa part dans la large contribution 
"compagnies d'assurance sur la vie à la solution de la crise actuelle, 
: Les paiements aux détenteurs de polices et aux. bénéficiaires se 
_ Chiffrent en 1932 à $626,522.00.. Devuis la fondation de la Com- 


Frais des plantations: 


broyée fait une pâte collante qui ad- 
hère aux dents et aux joues du che- 
val. { 


L'indigestion aigue chez les che- 
vaux est le résultat de l'une où Yau- 
tre des causes suivantes: exercice 
trop tot après les repas: surälimenta- 
tion; changement de nourtiture; nou- 
veau foin ou nouvelle avoine:  em- 
ploit d'aliments à texture trop ser- 
rée, comme le. moulée quand elle n'est 
pas mélangée comme elle devrait l'ê- 
tre avec du foin haché. 


Le grain perd beaucoup de sa va- 
léur marchande lorsqu'il contient une 
grosse proportion. de grain cassé ou 
meurtri, et les champignons qui s'in- 
troduisent par ces meurtrissures, a- 
près que la semence est mise en terre 
augmentent encore la parte. 


En 1932 la Grande-Bretagne a été 
le mèéilleur client du Canada, les 
Etats-Unis venaient en deuxième lieu, 
et ce gronÀ mbeerans & acheté. a 
plupart des qu'it lui 
fallait aux Etas-Unis; la Grande- 


Bretagne venant deuxième sur la lis- 
te. 


Le Canada a exporté plus d'avoine 
en 1932 que tout autre pays du mon- 
de; il a également, pendant la méme 


année, presque quadruplé ses expcr- | 
tations de seigle, soit 68,376 tonnes 


métriques contre 17,745 tonnes en 
1931, prenant ainsi la place de l'Ar- 
gentine. 


Par les nouveaux amendements 
äpportés à la loi des viandes et con- 
serves alimentaires les mots “Blanchi 
avec du sulfite de soude”, doivent &- 
tre indiqués sur la partie principale 


IDE- BIEL, 


EXERCICE 1932 


de, en lettres visibles n'ayant pas 
de hauteut, M le suifite de soùde ou 
d'autres de blanchiment ont 
été employés pour faire les conser- 


importantes de l'histoire de notre 
pays. Cette nouvelle a été annoncée 
officiellement par M. CP, Riddell, 
président de la Canadian Passenger 
Association, qui a déclaré qu'au cours 
des moïs de mai et |de juin nos che- 
pains de fer ont décidé d'établir un 
tarif d'un sou par mille pour tout 
voyage d'aller et retour en première 
classe entre tout point de l'est à 


du pays. Ces tarifs ne Sont | 


en somme qu'une généralisation des 
tarifs appliqués aux excursions et 


qui ont été si populaires parmi le pu- |: 


blic voyageur au cours de l'an der- 

L'annonce de ces riouveaux tarifs 
qui prévoient toutes les facilités pos- 
sibles pour les voyages à travers le 
Canada tout entier indique en plus 
que nos chemins de fer ont organisé 


deux mouvements principaux de | 
trains, l'un de l'ouest à l'est, l'autre | 


TAYLOR HATOHERY 
362, rue Furby, Téléphone, 33-352 
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pagiie ces versements se montent à $7,000,000.00. 


ée l'étiquette dés boites de blé d'In- . 


comme l'une des initiatives les plus 
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rs permit de 
(Res OV dont du une 
vüches souffrait de 
“Je la frottal avet duf Liniwent M 4 
ple, ‘et elle fut bientôt mieux”. 

Le Minard en ce qu'il y à de miedk contef 
Coupures, Meurtrisétiret Échos Gourme 
etc., pt 11 ent également bon dans l'écurie où ‘ 
dans la maison. C'est avec râison qu'on dit 
qu'il “Triomphe de la Douleur”, er 


Q 


de l'est à l'ouest. La vente des bil-: 
lets de l'ouest à lent commencera 
dès le M4 mai et-contipuera jusqu'au 
8 juin exclusivement. Les billets ne 
seront bons pour commencer le vo- 
yage qu'à la date à laquelle ils au- 
ront été émis et seront valables pour 
un retour de trente jours après la 
dite date. 2 

Les Canadiens habitant l'est et dé- 
sireux d'aller visiter leurs amis de 
l'ouest pourront commencer leur 
voyage dès le 81 mai jusqu'au 15 


‘Les billets d'un sou par mille per- 
mettront des arrêts. Les voyageurs 
porteurs de ces billets pourront uti- 
liser les couchettes des wagons tour 
ristes moyennant Je débours du prix 
de la” couchette plus la moitié du: 
prix du touriste. 
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de Saint Vincent de Paul 


L'an 1617, la paroisse de Châtillon-lez-Dombes, en Bresse, 
avait pour curé messire Vincent de. Paul, né dans un hameau 
des Landes et qui daïs sa jeunesse avait gardé le troupeau de 
son père cultivateur. Or un dimanche, le curé de Châtillon 
signala à ses paroissiens une famille qui était dans le dénue- 
-mént.-- Les secours affluérent, tant et si bien qu'il y en eut au- 
delà de ce qu'on avait besoin. De cette abondance exagérée, 


. Je êuré tira en lui-même cet enscignement que la bienfaisance, 


pour être éfficace et produire des effets durables, doit être orga- 
nifée, Il enrôla donc immédiatement quelques-unes de ses pa- 
rofssiennes, et il fonda la Confrérie de la Chürité de Châtillon. 


Por la bonne gouverne de la confrérie, le curé écrivit des règle- 
ments. {l y à une saveur particulière dans le vieux et joli lan- 
gage que voici et qui est un extrait de ces règlements: 


Les personnes dont jadicte confrérie sera composée s'appelleront ser- 
vantes des pauvres . . . chacuné desdictes servantes dès pauvres apres- 
tera leur manger et les servira ung jour entier , . , Ayans prins ce 
‘qu'il faudra de la trézoriere, en son jour, elle aprestera le diner, le por- 
;et;-ies-abordant, les saluera gayement et charitable- 
ment, accommodera Ja tablette sur le lict, mettra une serviette dessus, 
une gondolle et une cuillere et du pain, dira le BBA e,. trempera le 
potage dans une escuelle et la viande dans ung t, accommodant je 
tout-«ur jadicte tablette, puis conviera le mallade à manger pour l'amour 
‘de Jésus et de sa saincte Mère, le tout comme si elle avüit affaire à son 
… Mz . . . taschera de le resjouir s'y1 est fort désolé, luy coupera parfois 
sa viande, fuy versera à boire; puis, s'en ira tfouivér ung autre pour 
Je traicter en !s fMmême sorte; , . . puis reviendra le soir porter à souper 
avec mesme appareil et ordre que dessus. 


| Tout n'était certes pas bien compliqué. Les historiens 
ont jugé cependant que ça méritait de traverser les siècles. 
Cette modeste association de bienfaisance d’un modeste village 
de province, c'était en effet de l'apostolat social bien tangible 
pour le lieu où elle fonctionnait, et c'était aussi une école où le 
bon monsieur Vincent, à son insu probablement, s'exerçait la 
main pour des oeuvres qui devicndraïent à ce point prodigieu- 
ses qu'exigeraient des millions de louis d’or et couvriraient la 
France en des ramifications sans nombre: hospices pour les en- 
fants abañdonnés, refuges pour les vieillards, aumôneries pour 
les prisonniers des galères, écoles de métiers pour les énfants 
pauvres, réforme des hôpitaux, croisade en faveur des mendiants 


« de la cour des Miracles de Paris, institution de l'Ordre des La- 


zaristes, campagnes contre la misère dans la Lorraine, le Berry, 
la Beauce, le Gatinais, la Perche et l’Anjou. Voilà ce que peut 


* faire le bien, entrepris avec simplicité, dans la mesure où il 


apparaît possible; la germination en appartient ensuite à la 
Providence, qui fait croître.le blé--tous les Blés. 
‘3 . + +, 
C'est très exactement cé besoin de simplicité et de clarté 
dans les actes, qui, en mai 1833, poussa quelques étudiants pari- 


_siens à mettre au second plan les discussions métaphysiques 


poër s’atiacher davantage à quelque chose de plus palpable. Ces 
voñtroverses savantes sans cesse renouvelées par six ou sept 
ersitaires imberbes contre la jeunesse incrédule qui s’agi- 
ait aux abords du Panthéon, n'était certes pas sans mérite; leur 
utilité ne pouvait être cependant que fort circonscrite. Frédé- 
-ric Ozanam, alors âgé de vingt ans, mais déjà robuste chrétien, 
comprit que toutes ces dialectiques, si nobles fussent-elles, ne 
valaient pas, comme perfectionnement personnel et comme 
rayonnement extérieur, une fervente prière ou une aumône 
portée au foy n pa x : 
Cet épisode de l'histoire religieuse du siècle dernier est de 
plus magnifique beauté parce qu'il a revêtu pleinement 
2 d’abnégation que réclame l'intégralité du dogme 
chrétien. Ozanam lui-même a raconté par quelle série de rai- 
sonnements lui et ses amis avaient été amenés à s'occuper 
d'oeuvres d'assistance au montent où le eatho français, 
sorti enfin des terreurs de la Révolution, cherchait la voie par 
laquelle il reprendrait contact avec les masses populaires: 
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prochain et mettons notre foi eaus la protection de in charité” . 
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sinon ce qui plaît lé plus à Dieu: Secourons donc | 
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rence; nos centres français et la population catholique de lan- 


g NP É s 
que anglaise‘ont suivi assez nothblemeni cet exemple: UN AMOUR DE L 
“ L 2 L 1 , : 


_Les témps sont propices, hélas! pour parler de Saint-Vin- 
cent de Paul et poùr commémorer le centenaire de la mise en 


acte de l'esprit de saint-Vincent de Paul par une demi-douzaine Le Sout vislie nm ovince 
de pieux et intrépides chrétiens. " Pour là clientèle rurale ‘canadien 
Dans la grande tourmente présente, faisons-nous cette réfle- o 


xion que la charité est non seulement une vertu estimable, mais!” 
un devoir; précisément, le mérite principal de saint Vincent de 


A , A : : et géographique. Comme (tous Sa, 
Paul a été d'amener son époque à discerner que le soin des si les familles de lañgue frhs- 
miséreux re saurait être exclusivement la préoccupation de çaise au Canada comptent de nom. 
quelques âmes transcendantes. En céci, là carrière du-saint -|breux enfants, 11 n'en est pas mois 


déborde tout cadre de lieu et de siècle; ce samaritain a fait faire 
un pas à l'humanité” On avait sans doute pratiqué la charité 
dans le monde avant que le célèbre carosse de monsieur Vin- 
cent nè parcourût les faubourgs de Paris, mais jamais on ne 
l'avait pratiqué de la même manière et avec cet acquiescement 
universel La société poudrée et parfumée qui aida- Vinient 
de Paul au 17ème siècle crut d’abord n'être que généreuse et 
compatissante; à force pourtant de mettre le doigt sur les plaies 
d'un peuple innombrable, cette société se prit à réfléchir, et, en |dace sociale et du style. Sans la 
réfléchissant, elle vit non pas seulément de la souffrance acci- | foi, 1 eût peut-être été une sorte de 
dentelle à soulager, mais des torts sociaux à réparer, des injus- |: 
tices collectives à faire cesser. Voilà la tränsformation qui 
s'opéra dans les esprits au 17ème siècle et qui regut il y à ken 
ans une impulsion nouvelle de Frédéric Ozanam et dé ses ämis. 

Est-ce ici le lieu de rappeler à quelles altitudes de penséé 
tous ces jeunes preux de 1833 s'élevèrent en $e mettant ainsi 
avec humilité au service de leurs frères malheureux? C'est 
presiue de la satire que de faire ce commentaire présentement; 
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jamais cru et je ne crois pas qu'un 
parell instant me soit rendu Je ne 
demande pas qu'il revienne; mais il 

a été et re impérissable...” 
Juliette, quoique ‘émue, demande, 
À son compagnon un pacte d'amitié. 
Veuillot, qui avait-alors près de cin- | +4 

une direction ferme, pe le laissa Pas | quante ans, songeait -à refaire sa vie. 
s'égarer:. elle lui confia quelque cho-!|}]] n'avait rien d'un Lovelace; mais il 
se à défendre, ce qui. est _ toujours | était au vif de sa renommée, sur- 
utile pour les hommes qui ne pen-| tout à Rome, sa capitale spirituelle. 
sent qu'à attaquer. Du mêrhe coûp, | Sa grande ‘situation, son intelligente | à; 
elle grandit sa tAche ét dans un siè-| avaient de quoi séduire; mais Mlle 
cle rempli de talents, elle lui réserva | de Robersari pensait à la liberté. El- 


que et, d& lui-même, fourbit ses ar- 
mes. Il avait, en outre, ce mordant 
aturel qu donne ensemble de l'au- 


| 


f 


$ 


| 


un emploi où tenir le- premier voyages, sOn' parai à bien 
à tout le moins, c’est un salutaire sujet de iméditation. pour | rang: gr &” rtaute catholi- a en À a disait Veuil- r sohes po, a Ju ROSE le 
beaucoup de gens qui trottent dans la. grande allée mondaine | que. - . ; lot, où elle allait bientôt trouver les | 4. i _. 
d'aujourd'hui. Ceux qui font tomber sur les pauvres la rosée ‘Cette carrière est connue. Louis |éléments d'une petite gloire lttéral- —— 
bienfaisanite: dé la charité en reçoivent par eux-mêmes de pré+| Veuillot 8 raconté — dans sa pré-|® Quand: veie. DR 40 FE Economies Pr 
cieuses rétributions. face de Rome et Lorette, si nous!de 12 passion de Vouillot, elle partit | 


:L'âme, en passant par cé filtre pur, se 
libère de toutes ces lourdes vulgarités: ‘la gloutomnerie de l’ar: 
gent, l’égoïsme, l'inertie dans le bien à faire, la puérile vanité 
de parader dans lé tabarin-universelet'ce dernier trait est 
bien le plus pitoyable et sot défaut de l'heure actuelle. | 

_ Le monde contémporain, avec toutes ses crises politiques, 
économiques ét sociales,—ce vieux monde tout abimé, ‘tout 
rompu, tout tordu par la tempêle, he: retroüverä sa droite 
et normale structure que dans un grand assainissément de l’at- 
|mosphère. Et c’est encore vers les forces spirituelles qu'il fau+ 
dra se tourner: ce sont elles qui sortiront la société du bal 
funambulesque où elle est en train de s’épuñiser..... 


LA RADIO ET LE FRANCAIS 


ce programme au poste CKY du gou- 


pour ,J' et, chemin faisant, 
elle écrivit uh volume de Lettres es- 
pagnoles, qu'on lit encore aujourd'hui 
avec agrément. Cependant, Louis 
: | Veuillot ne se résignäit pas à l'ami- 
tié lointaine. I] rêvait uné union lé- 
gitime.. “Je voyais un foyer paisi- 
ble et néanmoins vivant, une vie en- 
fin assise et noblement occupée. Je |* 
vous plaçais dans un salon qui man- 
que.et qui deviendrait le centre fran- 
Gais de la pensée catholique. Voilà 
le rêve. Vous y êtes agissante, heu- 
| reüsé, honorée...! 3 


avons bonne mémoire --— les cirçons- 
tances de sa vie jusqu'à ce voyage 


opposition violente aux hommes de 
Février, son ultra-montanisme enfin 
qui l'amena d'abord à s'opposer à 
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Gais du Manitoba a entrepris une ac- û coup ces pensions d'un 
tive campagne pour obtenir de la | toutes ue un 
Cecuaission Canadienne de la Radio catheté de sceaux rou-| ous, 41 y 
diffusion des annonces et des pro- vet on oprès me | ordinaires: A4 
avec raison que cette Commission 6- Vonior. |"ePrésentations  d'ancien 
tant un corps fédéral doit, dans ses est à craindre que le : 
compte du bilinguisme officiel. En fuite longtemps q 
nion de tous les Canadiens français, romanesque de bon ton qui % 
'üs soient de l'Est ou de l'Ouest. | penser, pour cette grande 

deux inois, n's pas donné ‘Berbey d'Aure- 

de résultats positifs. : au acer pet 
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AT “£ “ 
A FSAINTRONFAE 
FN | | gramme. es | 
e puntoéiesiatier Mme W. Raymond remercie et fé- 
|! . Dimanche prochain, à dix heures et |licite la Conférencière et les joyeux 
! Vase 5. Æ. Mgr Mélanson, évêque |artistes de cette réunion où J'utile et 


l'agréable se touchèrenit. harinonieu- 
sement. À ‘lous ceux également qui 
encouragent cette nouvelle initiative 
dé l'Association d'Education, merci. 


+ Ste Gravelbourg, éèvers à la prétrise 
‘ A L.-P, Brunet, fils de M. 3-0. Bru- 
net, dé notre paroimse. IL y aura | 
éibagse messe, M. Brunet dira sa pre- 
mière messe nu collège, le lendernain, ? À G-R. 
sept heures et demie, : OR lens DRE sine 
À Mardi après-midi, aura lieu, à a | Fête intime au 
cathédrale, l'examen des enfants ce | 
nos deux académies, en vue de la] 
communion solennelle. Mercredi La soirée intime du Cercle Ouvrier, 
après-midi, l'on examinera les enfants} à l'occasion de sa fête patronale, 
de Norwood et de Bt-Vital. groupait dimanche les membres du 
mm cercle, leurs familles, leurs amis. Ce 
fut un triomphe! Pilaignons ceux qui 


Cercle Ouvrier | 


| A la Cathédrale 


” DOrdination de l'abbé 


; ‘ Louis-Philippe Brunet 
‘L M. l'abbé Louis-Philippe Brunet se- 
ordonné prêtre dimanche prochain 


n'étaient pas là! 

Jeu brillant des acteurs, public en- 
|thousiaste, avalhnches de rires: tout 
| fut délices pour l'esprit, conteritement 
pour le coeur. Ah! Certes! comme 
|dtrait ce brave Melchior! 


à la cathédrale, à 10 hres 30 par Son | - Trois. comédies, dispensatrices de 
FFT. Mncellence Mgr Mélanson, évêque de | tonne humeur et d'incoercible fou: ri- 
Gravelbourg. M. l'abbé Brunet est \re, tinrent l'auditoire sous le charme. 
le-fils-de M. J--O.; Brunet, manufac- | Quel entrain endiablé! Quelle finesse! 
turier de monuments funéraires, de | Quelle exubérance de gaieté commu- 
notre ville I1 a reçu son éducation | nigatfve! Oui, cé furent des heures 
à St-Boniface et a fait son grand #C- trop brèves, mais combien ‘fécondes'! 
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LE 
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‘ - Guyot, la conférencière de la $oi- 


minaire à Montréal et à Gravelbourg. 
Il a été élevé au diaconat par Mgr 
Mélanson. 1] est le premier prêtre 
que Mgr Mélanson ordonnera. 

Nous sommes heureux d'offrir au 
nouveau lévite nos souhaits les plus 
sincères et à sa famille nos respec- 

22e  — 


___lames Pour le faire jaillir, il faut à 


Car nous, avons puisé là de la joie 
pour longtemps. ° 

Bon nombre de pièces sent amu- 
Late: il n'en est pas beaucoup qui 
"provoquent ce rire frais, sain, qui di- 
| late le coeur, met comme un rayon 
| de soleil sur les visages et dans les 


l'acteur des dons spéciaux, le talent 


Le Cercle local de l’Associa-|d'entrer si bien dans son rôle qu'il 


‘‘tion d'Education , 


L'Exécutif du Cercle local de l'As- 
sociation avait préparé, comme d'’ha- 
tude, pour jeudi dernier, un joli. pro- 

, gramme qui fit de son nassembiée 
mensuelle une soirée très intéres- 
‘sânte. 7 

M Pambrun, son Président, ou- 
vrit la séance par une allocution sub- 
étantielle, suivie d'une déclamation 
par M. René Dussault, dont le naturel 
parfait et la mimique hilarante ga- 
gnèrent d'embléc les faveurs de l'au 
ditoire. 

Mlle Gabrielle Roy, en termes brefs 
mais heureux, présenta ensuite Mme 


rée, qui donna une causerie bien 
construite d'une valeur éducation- 
pelle précieuse, s’attachant particu- 
-Hèrement à “l'éducation du tout-pe- 
tit”, base fondamentale de la forma- 
tion intellectuelle et morale de l'in- 
dtvidu. | 
Cette éducation de l'enfant, elle 
la commence non pas seulement au 
‘berceau, mais de neuf mois en arriè- 
- re, et bien plus, vingt ans plus tot, 
c'est-à-dire par l'éducafion de la mè- 
re. Quoi de plus raisonnable! Com- 
me l'artiste qui rêve longtemps d'a- 
vance d'un chef-d'oeuvre auquel il 
se donne tout entier, ainsi l'homme 
et la femme unis dans une.seule chair 
net une seule Ame ont rêvé de prolon- 
ger leur existence par l'enfant que 
“Dieu a daigné leur envoyer. Artis- 
‘tes de la procréation, encore faut-il 
qu'ils soient conscients de la valeur 
de l'honneur qui leur est fait et de la 
gravité des devoirs qui leur incom- 
bent. En servant au petit être va- 
‘gissant qu'ils tiennent sur leur coeur 
l'aliment qui fortifiera le corps, ils 
sont tenus de lui doser également la 
nourriture essentiélle au développe- 
» ment intellectuel et moral. 
La mère est avec raison consi- 
dérée comme la seule éducatrice du 
Premier Age. Pour elle donc la plus 
” large part des sacrifices, des veilles 
et des alarmes, mais des compensa- 
tions ausi. lle sera donc à son pos- 
te, pour imposer sa discipline, éloi- 
gner du bérceau tout ce qui peut af- 
fecter lese nerfs de son enfant, au 
quel il faut une ambiance de paix 
et de sérénité. .Veillant au dévelop- 
pement de ce petit coeur neuf, sanë 
#n comprimer les battements, elle en 


«+ @trigera les élans vers le. bon Dieu 


fus 
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s'amuse lui-même de ce qui fait rire 
les autres. Félicitons tous les artis- 
tes sans exception d'avoir joué avec 
ce naturel qui donne l'illusion du ré- 
lel et conquiert le public. Le soin ét 
le goût avec lesquels ces pièces ont 
été montées étaient aussi tout À l’hon- 
Ineur de ceux qui’s'y sont dévoués. 

Voici les noms des artistes au pro- 
gramme. Comédie, personnages : 
Mme Pelletier, Milles Gabrielle Roy, 
Rita Gentès, Marg. Masson et Hen- 
riette Pelletier. Ù 
| Quatuor: MM. Trudeau, Coindet, 
Monix et Renaud. Au piano, Mlle 
Céctie Toupin. Duo, MM. Monin et 
| Coindet. , 

Comédie, personnages: Mmes Pau- 
line Boutal, Suzanne Hubicki; Mlle 
Georgeline Bélanger; MM. Joseph 
Plante, Bernard Goulet et Arthur 
Boutal. 

Bernard Goulet et Arthur Boutal. 

Monologue comique avec chant, 
Me Fabiola Gosselin. (Bravo Miss 
Plum-Pudding! Ce fut parfait!) Au 
piano, Mile Marie-Josephe Mager. 

. Comédie, personnages: MM. Jo- 
seph Plante, Albert Pendergast, Jean 
Boily, Origène Lacerte, Fred Jodoin, 
Désiré Ledoyen et Albert Devigne. 

M. l'abbé Boulet, infatigable aumô- 

nier du Cercle, dit quelques mots de 
remerciements à ses ‘chers ouvriers 
pour le bel exemple de. foi donné le 
matin par leurs nombreuses commu- 
nions.- Il en est profondément touché 
et formule l'espoir que les membres 
| du Cercle marchent toujours sur les 
traces de leur grand patron, saint 
Joseph. Après avoir dit sa grati- 
tude aux artistes et au nombreux pu- 
blic, il termine par ces mots aux- 
quels nous souscrivons: “Du train que 
fonctionne le Cercle Ouvrier, il don- 
ne de grandes espérances pour l'a- 
venir”. 

Le tirage du prix de présence fa- 
vorise Mmes Savoie et E. Faucher; 
MM. V. Legouarguère et A. Bédard. 

L'ami Jodoin fit les annonces dela 
soirée . Chant ‘“O Canada”, et la fou- 
le s'écoule, ravie, heureuse, 


bientôt à pareille fête. 
À tous, merci et... encore! 


2m — 
Cercle d'étüde Marie-Rose 


cercle d'étude Marie-Rose assistaient 
le 26 avril à une très agréable soirée. 
Nous eûmes l'avantage d'entendre le 
R.P, Schelpe, S.J. expliquer la para- 
bole du Bon Pasteur et en tirer des 
conclusions pratiques relatives 
dévouement féminin. 
Mije Anna Baril nous lut des ex- 
traits du livre si intéressant de Corin- 
ne Rochéleau: “Hors de sa prisoh” 
et nous fit admirer le dévouement 
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La soirée se termina par un débat 


‘Roy. À résoudre le problème sui- 


Lea façon en“ 

et spirituelle de traiter cette 

| ve 

[sétiss l'hilarité générale et commu- 

| niqua À la conversation un entrain 

qui prouvait l'intérét suscité par la 

jute oratoire. À 
A se revoir toutes le 17 mai! 

1 LA SECRETAIRE 

a ne ns 


La Société des Artisans 
Canadiens-Français 


Ï y aura assemblée générale de 
tous les sociétaires de notre sucur- 
sale, dimanshe prochain, le 14 cou- 
rant, À 4'heures, à l'Hôtel de Ville. On 
nous laisse entendre que notre prési- 
dent général, M. Rodolphe Bédard, 
actuellement de passage à Saint-Bo-! 
niface, sera avec nous. . Que tous se 
fassent un devoir de venir. 

Le Secrétaire, 
J.-H. DAIGNAULT. 
DD D — 


Au Sanatorium de 
| Saint-Boniface 
Les RR. PP. Oblats du Juniorat et 

leurs acteurs, priés par M. Pambrun, 

président de la Société St-Jean-Bap- 
tiste, de bien vouloir répéter Jeur'in- 
téressante séance donnée si gracieu- 
sement à l'assemblée du Cercle Local 
de l'Association d'Education, se ren- 
daient au Sanatorium, samedi soir, 
réiouir les malades de cette institu- 
tion par leur amusante comédie et 
mettre un peu de gaieté chez ces pau- 
vres souffrants. : 
Quel bel acte de charité d’illuminer 
au prix de quelques sacrifices et dé- 
rangements, sans doute, d'un rayon 
de bonheur ces chers malades! Les 
bons Pères Oblats ajoutèrent la note 
artistique en exécutant quelques 
beaux morceaux de violon: 
De plus, de gentilles fillettes exé- 
cutèrent une gracieuse danse, accom- 
pagnée au piano pär Mlle Gaudetté. 
M. Maurice Prud'homme, sur le 
dévouement inlassable duquel les s0- 
ciétés de St-Boniface sont habituées 
de! compter, contribua sa bonne part 
comme accompagnateur. 
La Société St-Jean-Baptiste remer- 
cie de tout coeur les RR. PP. Oblats, 
let leurs élèves d’avoir procuré ce ré- 
gal aux malades. 
Henri PAINCHAUD, 
secrétaire. 
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Aux amateurs de tennis 


Il y a déjà plusieurs années que 
le Tennis de Si-Boniface existe. Le 
tennis a été construit pour plaire à 
nos jeunes qui en avaient fait la de- 
mande aux officiers de lUnion-Ca- 
nadienne de ce temps-là. L'on répé- 
tait la même vieille plainte: il n'y 
jamais rien à St-Boniface et il n’y a 
vas moyen de S'amuser. ... Le Ten- 
nis fut construit! Au dire de tous 
ceux qui s'y connaissent, le terrain 
est excellent. Les cours ont toujours 

[en entretenüs à la satisfaction gé- 
nérale. Les officiers du Tennis ont 
toujours fait tout leur gros possible 
pour plaire aux membres. L'année 
dernière, les cotisations ont été ré- 
duites à cinq dollars, à la demande 
de certains membres, afin de donner 
1a chance à plus de joueurs. Tout 


tres organisations, Ah! si le Tennis 
était organisé et dirigé par des Ecos- 
sais ou des Angiais, l'on serait trop 
heureux d'avaler tout sans dire un 
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Tout est nouveau dans ces 


Manteaux à $12.95 


Ils ont tout le chic et l'élégance désirés. Munis 
de foulards coquets et de capes gracieusces. Man- 
ches d’un chic inusité, quelques-unes sont gar- 
nies de fourrure. En twceds. Nouvelles nuances. 
 Grandeurs pour dames et jeunes filles 


Sous-So] de la “Baie”—Livraison à domicile. 


passe quelques johrs au collège de|de recevait la visite de M. Raymond | nouillé pendant quelques minutes de- 


Saint-Boniface. 


Versification 


—. Excellence,, Louis 


Lahaie; diligence, Julien Morin et 


J Brunet; honneurs, Auguste 


absents Bay Canpurs ME 


© Winnipeg. Man: 10: mai. 1933 
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‘à à \ : , 
Les Pailles brillantes sont en Vogue 
‘Actuellement - Un, choix élégant vous attend! 
_ . 91.39 

Chaque chapeau brille de nouveauté! Nous savons que xous 

aimerez ces nouvelles pailles rustiques et que vous tFou- | 
verez leurs formes très seyantes. En vente aussi pailles 
* Racelo et Pédalines, dans les nuances: brune, bleu marine, 


noire, grise, bleue, verte et blanche et noire—pour dames 
et jeunes filles. Sous-Sol de la_“Bate"—-Livraison à domicile. 


--"" Vous trouverez ces nouvelles 

Robes "Pine 63,95 
que l'été . 

Elles racontent des histoires de charme et d’élé- 

gance, de plaisirs estivals, de magnifiques va- 

cances! Gais imprimés, erèpes tachetés, erèpes 


rustiques! Styles les plus attrayants—tous sont 
nouveaux et bien différents de ce que vous avez 


_vu l’an dernier. 


Grandeurs pour dames et jeunes filles . 
Sous-Sb] de la “Baïe'—Livraison à domictie. 


> 


6 


Mgr Camille Roy 


ti 


Bernier, du Comté Régional de l'A. |vant un portrait de cette dernière 
C.J.C. puis a assisté à la bénédiction du 
Dans üne causerie vivante et très | Saint-Sacrement, Sa Sainteté a en- 
intime, il donna à nos jeuhes des le- [Fuite béni la foule des fidèles réu- 
çons de fierté dont ils se souviendront |nie pour l'occasion. 


longtemps. | Un portrait de la  bienheureuse 


Le cercle Taché des Jeunes Natu- paint :sor de le soie sine qui 
ralistes tenait, dimanche soir, sa der- tle . cie Ant 
nière wéance étude de l'année. Le quet de fleurs artificielles fut offert 


R.P. Lepage, qui fut le conférencier |*u Saint-Père après la cérémonie, sui- 
de la soirée, parla des gufpes et des |vant une anciepne cowtume., 
abeilles, et illustra sa causerie par ; 
d'abondantes projections sur l'écran, 
+. . 
Championnat - 
Dimanche après-midi, l'équipe poids 


retour de \ où,il a-donné, des 
conférences à Paris, sur la littérature 
canadienne ainsi qu'à Lille, à Nancy, 
à Strasbourg et dans d'autres villes, 
est de retour au pays. i 


en Italie. 8. 8. Pie XI lui avait ac- 
cordé une gudience particulière lors 
de so npassage à Rome. : 


a — 


qu'il ne 


” Montréal. — Mgr Camille Roy, de 


Mgr Caguille Roy s'est aussi rendu , 


À 


|.  “rlante qui n'est que le masque-de la 


Pa. 


_  Puperfluüe. Son achat nécessitera 


_ Page 
SAVOIR DIRE 


UN BTRE vraiment fort et qui’a 
6 développer sa volonté doit, en cer- 


LA 


C'est assurément une chose diffi- 

: fe, car di, vis-à vis des autres, nous cl, dit le Frère Marie-Victorin, 
avons d'excellents principes et éta- |Perlant de la botanique, une sciexice 
nous ne pouvons sortir, nous avons ‘ 
pour nous-inêmes une indulgence sou- | : 
és Diet! Quot de plus hygiénique que 

bi courses 
, ; tous |°bamps—1a v méthode des scien- 
A du ces naturelles! Avec. le goût de la 

ls jours, à le dousaine. TA Inature, tiulle promenade de collège 


que la raison doit entrer en Mece, et |, 
. les combattre, sans merci. L | Jade ‘ . on 


. Dans un magasin, nous voyons une |, j, jeune fille, sont attirés de- 
folle pete .robe;<pas chère (Les | A" Chaque pas, ls rencon. 
jolies petites robes ne sont jamais |, des objets connus, étudiés dé- 
chères.) -Nous ne pouvons faire au- LL, qui se présentent sous des 
trement que l'esmayer… Cela n'enga- | cts nouveaux: À coté; ils en dé 
ge à rien: C'est pourtant le premier | ent d'inconnus, mails qui géné. 
pas vers la défaitg. Cete robe est ralement s'organisent dans les cadres 
peut-être inutile, ou tout au moins, déjà construits. Nouvelles inquisi- 


l'emplette d'accessoires ad hoc, bas, |, es d'idées! L'homme est ici 
souliers, gants, chapeau, sac. Fine- dans le mikéu nature] que Dieu a 
lement, la petite robe de quatre sous |. ur lui, bien différent de celui 


CHE 
: devichdra une chose très onéreuse, | est créé socialement. Rien de 
qui grèvera notre budget, comme | étonnant, si chez le naturaliste 
tout achat qui n'est pas prévu et | campagne, les fonctions physiques 
consenti. sont dans le meitleur équilibre: possi- 
ble”. 


Le caprice est bien fort, et sans 
penser à 16 élfuainer, on — Dans le même ordre d'idées, nous 
trouvons sous la plume de Mme Ân- 


des calculs. En remettant à la se- 
faatures où pourre ve contenter, On [rte Martignon ces lignes éloquentes 
vuccombe, et c'est le point de départ 
ces dettes et de tous les ennuis 
qu'elles. causent. ' 
La femme ratsonnable sait se dire 
non. Elle sait si bien que ce n'est 
cul .et d'éconêmie 


sciences naturelles offrent à la tâche 


rèz vingt noms de fleurs, dix noms 
d'oiseaux, autant d'insectes, de pier- 
res ou de poissons, que commencera 
te vrai plaisir de la promenade... 


où vous ne connaissez personne et 
qu'il n'est pas désagréable de rece- 
voir au passage un bonjour d'ami, 
f0t-H de pinson ou de colchique. Cha- 
que saison nouvelle ‘changcra vos 
plaisirs; il n'en est aucune dont vous 
ne retirerez profit et joie. Ce n'est 


L,herbe en est pleine, comme le 
ciel et comme l'eau Vous la tien- 
drez palpitante dans vos doigts. 
: La science de la nature, qui mène 
à Dieu, et la marche en plein air,qui 
donne la santé au corps et la paix à 
l'âme: n'est-ce pas la plus belle asso- 
ciation que puisse utiliser l'éduca- 


prendre . qu'un oui inaquillé. 
«Un fois lâché, rien à faire 

ie rattraper. Et l'enfant satisfait 
son caprice, sans songer aux con- 
la mère, . 
cassés, 
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des bois et des 


moniotone. L'enfant, le jeune hom. 


Uonx,- nouvelles jouissancés, noûvelles" 


MES EN UNION DES $8. COEURS 
qui montrent quelles resources les. 


- [de l'éducateur: C'est quand vous sau-. 


‘premières, notes de la gamme, em- 
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Institut Notre-Dame _ - px 
“OM, du Bon Conseil 


Le 59 avril, les religieuses de N.-D. 
du Boz=-Conseil, dé Montréal, fétaient 


Arthur Lamoureux, Transcoha, 9 


le dixième anniversaire. de la, fonda-| Syivia Vermette, Saint- t, 
tion de jeur-Institut. .C'est, en ef-|12 ans 4 

fet, le 26/avril 1923, que S. Exc. Mgr « 14 mani 

Georges Gauthier, archevêque ‘de| Elisa Desrochers, Mariapolis, 11 
Montréal, érigea, canoniquement le |sns Sr 

nouvel fnstitut. La fondatrice était| Arthur. de Cruyenaere, Saint-Bo- 


Sr M:rie Gérin-Lajoie. Depuis, l'oeu- 
vre n'a cessé de sè développer. . Ii] 
semble bien, dit Sr Gérin-Lajoie, à |face, 9 ans. à 
l'occasion de ces fêtes, que nous| Lucien Morissette, Fannystelle, 11 
avons esquissé, en ces dix premières | ans. : <* 
années, les. principaux Ni: , les} Georges Forest, Saint-Norbert, 9: 
traits caractéristiques de APOS- | ans s 

tolats: éducationsctale d'abord et,| Oïyier Berthelette, Transcona, 12 
comme principal objectif, service ane ne 


social, comme moyen d'action et de 15 mal 
pénétration; enfin, coopération aux} Athanasé Lavoie, Dunrea, 12 ans. 
oeuvres laïques d'action sociale. No- ; + 17 mai 


tre pétit Institut se met au service de 
l'action catholique, au service de son 
pasteur et du clergé. Il veut être 
lui-même un auxiliaire du prêtre au- 
près des femmes de tous les milieux 
qu'it a mission de-former et d'orga- 
niser pour l'exercice de l'apostolat 
social.” \ 

L'Institut compte actuellement une 
vingtaine. de soeurs professes, une di- 
zaine de novices et postulantes. Il 
possède quatre foyers d'action ca- 
tholique. 

DD ———  , 

ASSOCIATION DES AMES VICTI- 


Claire Landry, Saint-Norbert, 9 
ans. 
Louise Véry, Saïnt-Nortert. 

: 18 mai : | 
Yvette Gauthier, Lorette, 11 ans. 
Thérèse Arnai,-Famnystetie; 9-ens-- 

LA LL. 

Mère-Grend souhaite que les pe- 
tits dent les nôms suivent n'aient pas 
été trop déçus{fen ne trouvant pas 
leur nom sous rubrique “Joyeuse 
Fête’: la semaine dernière ””Françoi- 
se Carignan, Winnipeg; Norbert Tru- 
deau, Ile-des-Chênes; Yvette Arnal, 
Saint-Norbert; Virginie Nick et Mau- 
rice Lussier, Mariapolis; Joséphine 
Dufresne, Lorette; Robert Breland, 
Saint-François-Xavier; Walter Ma- 
son, Makinak. 


VOTRE JARDINET 


.La plupart d'entre vous, 


DE JESUS ET DE MARIE 


” Cette oeuvre réparatrice a été éta- 
blie d’après le plan laissé à ses Filles, 
par la Vén. Mère Marie de Jésus De- 
lui!-Martiny. Elle Compte déjà plu- 
sieurs mülliers d'associés répandus 
dans ie monde entier et qui se propo- 
sent de consoler le Coeur de. Jésus 
des outrages.qui lui sont faits en 
nos temps malheureux. A cette fin 
les associés s'offrent et s’abandon- 
nent, sans réserve, à ce Coeur Ado- 
rable pour qu'il dispose d'eux selon 
son bon plaisir. Ils acceptent en es- 
prit de réparation.toutes les peines 
et les souffrances que le Bon Dieu 
leur enverra, afin d'aider par leurs 
immolations à étendre le règne du 
Coeur de Jésus. x 

Four plus de renseignements on 
peut s'adresser aux:- | 
Filles du Coeur de Jésus 

12 Avenue de Mérode, 
Le ANVERS, Belgique. 

ou à:— 
Mlle Marie-Annette Dion 


vre la profession. dont vivent 
leurs parents, à puiser dans la 
fidélité à la terre les vraies 
joies de la vie. Or, vous le sa- 
vez, pour Lavoie entendu: bien 
des fais: es Tepons de Fexpé- 
rience coûtent eher." Il est donc 
boh. d'acquérir de bonne heure 
cette précieuse expérience si 
nécessaire-et d'éprouver par là 
ses aptitudes.et $es goûts. 

A cette 'saisarüde, l'année, où 
vos . parents . entréprennent 
leurs travaux horticoles, pour- 
quoi, n'auriez-vous pus aussi 
votre pelil coin de terre d culti- 


ST-A ie dv. Csuvent ver, votre petit domaïiné à rx- 
: _[ploiter? 

sa rar Inetotu dont sentiment au- 

près de votre pére pour qu'il 

Les notes de la gamme | sous concède un jardinet enso- 

Pres RARE ur leillé dont vous aurez le soin, 


que vous censemencerez avec 
our et qui occupera utile- 
ment vos loisirs. Un conseil: 
n'oubliéz pas de varier les grai- 
nes de fleurs et de légumes afin 
de rendre votre travail attra- 


d'Arezzo qui, pour désigner les six 


prunta, au XIe siècle, la première syl- 
labe de chaque vefs d'une strophe à 
saint ‘Jean-Baptiste. : 

ut queant laxis 


Ne yant.. On se lasse, vite d'une 
remonte Gbets tâche monotone. 
mire gestorum - Quel plaisir. n'éprouverez- 
farpuli Corus vous pas, chers petits jardi- 
soive polluti niers, à suivre chaque jour les 
labii reatum. 


progrès des plantes, à attendre 
Les premiers boutons, à voir s'é- 
panouir les premières fleurs, à 
récoller dé frais légumes qui 
feront les délices de la famille! 
N'y a-t-il pas là de quoi s'en- 
thoustasmer?  : 

Ce jardinet qui sourit aus0- 
leil et renferme de si bonnes et 
jolies choses, c'est mon oeuvre, 
direz-vous. Et, tout fiers de la 


La septième note, “si” (abréviation 
de Sancte Ioannes) fut jusqu'au XILle 
siècle appelée “B”. ; 

Au XVIlle siècle, la syllabe “do” 
remplaça “ut”, comme étant moins 
sourde, 

————— 022080 2 — 
Pour empêcher les raisins 
de tomber au fond du 

Passer les dits. raisins dans du 
beurre fondu avant de les incorporer 
dans la pâte. Ils seront bien répar: 
tis. DATE 


croître en 


sans doute, sont appelés à smi-F 


fécondité de ce coin de terre 
bien à vous, vous mn s'ac-|. 


ras pas longtemps de ta vengeance. 


.|Le Grand-Esprit fera tomber sur toi 


le châtiment que mérite ton crime” 
Le chef des Pieds-Noirs, n'enten- 
dant pas la langue de la tribu des 
Corbeaut, demanda À la femme ce 
que lui disait le prisonnier. 
Il dermande que tu, le fasses 
afin de prouver son 


ai sur la tête. 
quelque peu éton- 
né d'une telle demande; cependant il 
se hâta ‘de se rendre au prétendu dé- 
sir du prisonnier, croyant que cette 
bravade pouvait être dans le dessein 
de l'insulter. I] prit un vase d'eau 
bouillante et t A-la verser lente- 
ment sur la tête de sa victime. En 
un instant les cheveux, détachés : de 
la pen, laissèrent son crâne À nu. 
et l'eau, pénétrant dans la tête et 
s'épanchant sur ‘tous ses membres, 
lui causait des douleurs atroces. Pen- 
dant ce temps-là ,sa femme, debout 
devant lui, continuait à l'insulter. 

“I1 est content, disait-elle au Pied- 
Noir; continue à l'arroser, 11 dit que 
tu lui fais du bien.” 

Enfin, quand elle crut que les brû- 
lures qu'il avait reçues lui cause- 


la mort! Attenÿs un peu::tu ne joui. | 


sout- |Chère Mère-Granä, 
Je! viens vous annoncer une bien 
triste-nouvalle: ma petite soeur Léo- | 


MES PETITS-ENFANTS 
W'ECRIVENT.. 


le 24 avril 1953 


na est morte dans la nuit du 23 avril 
à 11 heures et demie. ’ 

Elle a été enterrée le 25 avril. Nous 
avons tous été au service, ‘excepté 


une de mes soeurs qui était malade. | 


Elle est morte apres une courte 
maladie de quatre jours. Elle n'avait 
que neuf ans et demi, ällait à l'école 
tous les jours et était @ans le 3e gra: 
de. + Le 4 k à : . 

Le bon Dieu est venu la chercher 
pour l'emmener dans son beau ciel. 
Ekhe doit certainement avoir une bon- 
ne place parmi les anges puisqu'elle 
était si bonne sur la terre. 

Je termine en demandant une. pri- 
ère à chacun des. camarades du 
“Coin”. 

"Votre petite fille, 
” Mélina LACROIX 
Grade 4 


Tous les petits amis du “Coin 


raient infatiliblement la mort, elle dit S'associent à votre deuil, me petite- 


au chef des, Pieds-Noirs: - 

“Mantenant il désire que tu le lais- 
ses mourir de faim, attaché à ce po- 
teau.” ;: | 

“Comme il voudra, répondit le chef. 
Nous allons lever le camp, de crain:, 
te que tes ‘gens ne viennent À la re- 
cherche de cgux que nous avons maASs- 
sacrés, et.nous allons laisser le pri- 
sonnier à son poteau, pour mourir de 
faim selon son désir.” 

En même temps il donna l'ordre és 
plier les loges et de se mettre en 
marche. 
# (à suivre) 


Cicatrices ! 
Dans l'étude d’une tige de trem- 
Lie, il ne faut pas oublier l'observa- 
tion attentive des cicatrices: Ces fi- 
ægures et ces lignes tracées dans l'é- 
corce, nous livrent de nombreux ren- 
se‘gnements. La branche s’est-elle 
allongée rapidement? Combien de 
feuilles a-t-elle portée en telle année ? 
Ces questions trouvent leur. réponse 

dans l'observation des cicatrices. 
Choisissez une branche simple, 
sans. ramilles, Que notez-vous sur 
tes fenflements, qui brisent de place 
en place l‘uniformité de son diamè- 
tre? Sur le pourtour de chaque pe- 


tite tablette collée à la tige, se dessi-: 


ne un croissant orné entre ces deux 
branches de 3 petites taches ,noires. 
C'est la cicatrice d'une feuille et des 
vaisseaux qui l'alimentaient de sève. 
Au-dessus d'elle une petite cavité à 
la surface raboteuse et noircie; trace 
ou cicatrice d‘un, bourgeon. foliaire 
ou floral disparu. . Cicatrices de 


sieurs bourgeons foliaires se sont dé- 
veloppés en ramilles, Que remarque- 
t-on À la naissance de celles-ci? , Des 


RE Ab tre ! j 
he 47 8-4 
Pre 


fille, et ne manqueront pas d# faire 
une fervente communion pour l'âme 
de la chère disparue. Cette bonne 
petite Léona doit en effet être bien 
près de Dieu. Je suis persuadée que 
vous sentirez souvent au cours de 
votre vie, sa puissante protection. 
Croyez à la part bien vive que je 
prends à votre douleur et à celle äc 
vos parents.--M.-G. 
+ * « 
Sanatorium de Saint-Vital 


Chère Mère-Grand, 

C'est un grand plaisir pour moi de 
kre la “Liberté”, surtout le Coin des 
Enfants. 

J'aime bien mes supérieurs et tou- 
tes’ les autres soeurs. Je pratique 
l'hygiène parfaite et je suis bien. 

Notre petit bébé s'appelle Alphée. 
C'est un gros pâté, Je l'aime beau- 
coup. | 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Votre petit garçon qui prie pour 

Florent VERREAULT, 

Tiens, bonjour, mon petit Florent! 
Quellé joie de vous lire et de cons‘a- 
ter que vous n'oubliez pas votre vieil- 
le amie. Alors, tout va bien: on se 
soigne comme il faut, où à toujours 
les yeux clairs... et une petite langue 
bien en vie? Prenez patience. vous 


‘En l'absence de leur mère, Lise et 


Suzie ont fortement éntamé un sac 
de bonbons. 

--Maman va s'apercevoir qu'il en 
manque, fait tout à coup Lise inquiè- 


_ est, vent, répond Susie: alors, |: 


On essaye à Suzette Ume petile ro- 


[be sans manches. 


le 30 avril 1933 | 


Dominion. Ces personnes 
[et recommandent la “Magic” exclusl- 
parce qu'elles la savent pure  ” 


GATEAU-ÉTAGE DIAVOLO # 


tasse beurre 4 € À thé sel 


“Magle”). ‘ 


\ 


pa 


Miss Gertrude Dutton, 
dit pourquoi elle fait son 


Gâteau-Etage 
Diavolo : 

avec la Poudre à Pâte” 
‘Magic’ 


* 


s 4 
“Je sais par expé- 
rience,'"' dit Miss Dut- 
ton, directrice de la 
Section Culinaire ‘du 
“Western. Home 
Wa Monthly, ‘que, la 
Poudre à râte “Magic” 
résultats invariablement 
parce qu'on peut toujours com 
sur sa haute qualité uniforme pour 
faire lever les pâtisseries.” 4 
. Et cette élogieuse opinion de Miss 
Dutton À l'égard de la “Magic” Fr 
partagée par la majorité des €- 
tistes et experts en art gen 80 


vement, 
et toujours efficace. 

Les ménagères canadiennes dust 
la préfèrent. C'est pourquoi la “Ma- 
gic' se vend plus 


emp 1 


2-3 

1% tasse sucre 3% © À thé fFou- 

3 geuts dre à Fats 

1 tasse lait re ù 

2% tasses fari- Mawio 
ne À pâtiss 1,c. à thé vanille 
rie es # (287 4 carrés’ choco; 
ses e L: 

« soupe farine à lat non sucré 
pain) et fondu 
Défaltes beurre en crème et 
“joutez lentement le sucre. Ajou- 
toz les jaunes d'oeufs battus et, 

- Mélanges bien > # _L.. 
ternant avec le lait, lu farine ta- 
miste avec in poudre À pâte et 
le sel Xjoutez vaniile et chocolag 
fondu Incorporez les blane 
d'oeufs battus fgrtfüe. Plaeez-les 
dans 3 moules ‘A giteau-étage 
graissés et faites ouire À four 
modéré (350° > durant 30 mi- 
nütes environ. Lorgaue refroidi, 
placez ensembln et recouvtres 
d'une couche épalsse. de Glacp 
Blanche ou au Chocolat. (Recet4 
tes dans le Livre de Cuisine 


r! À 4 
Pour faire des S sai 
re MS 
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des voéux sincères pour sa survi- 


N'attendez pas. Dodd vous remet- 


pour la Lrenae de charbon pour les 


. _ techniques américaines d'hygiène et| —HÆElle est coquette, exigeante, co- | saif “tu Dominion, les fermes et 
vance. Diigpnce: Gaston Lamoureux ; Sür pied. 3. * Alphonsine Neauit d" lelimentaiion infantile. ” tère! sation, xp erimentaltn ie Bnakntene- 
x ner: Pninppe Lord Se Da s 6 me eg mr aereraque . ETS vaces au % 
. La fête se termina par un thé aux pe - a — ——————— “Grade VI “à puériculture qui: en dc D à « de Colomb 


frais du Club: Puis toutes se reti- 

rérent en se promettant d'être fdè: 

les au prochain rendez-vous. 

Au Tableau d'Honneur, au Couvent | 
Grade KT 


Diligence: Ferdinand Messiaen 


Excellence: Bruno Cormier 


Honneurs: Alfred Lord 
Grade IV 


Stook Lake, P.Q., près de Sherbrooke, 
en 1858.  ËÊile épousa M. Joseph 
Lambert à Warren, R. I, en 1877 et 

t au Manitoba, s'établir à Ste-An- 


1. Irène Lahaie 

2.‘ Alice Coulombe 
! Grade V 

1. André Duhard 


tientes et d'études prolongées de #pé- 
cialistes, te Dr Longpré l'étudie au 


Drnnique. 
On peut sè procurer des devis et des 
feu es de soumissions en ‘s'adressant 
. F, Dawson, acheteur en chéf sup- 
Dérat du ministère des Travaux pu- 
lics, Ottawa, À @. Matthews, 
œhitecte régaent. de distriet, Winni- 


Cela ne suffit pas? 
Alors, la bellé-mère, se rebiffant: 
{Croyez-vous donc que je m'en 
serais débarrassée sans ça! 


fait l'objet de 


pays, recherches pa- 


triple point de vue de notre situation 


ar- , 


? ! 
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yage de quatre mois à Montréal, où il Nous ferons un travail supérieur prix défian ; LE 
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SE __mar/@é des et nerts épuisés lhôte de sa sveur Mme A. fl : 
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Baptêmes: 

Durant le mois d'avril ont été 
faits enfants de Dieu: 

Le 2, Marie-Edmée-Délia-Elia Van- 
dal, fille de Alphonse Vandal et de 


LA BROQUERIE 


Feu Mme Joseph Lambert 
Le 10 mars, s'éteignait dans 
Seigneur, Mme”*Joseph Lambert, (née 


le 


Les pertours furent MM. Eugène, 
Georges, Charles et ‘Armand Lani- 
bert, fils de la défunte; MM. Gaston 
Vielfaure et Eugène Simard, ses 
géndres. Ce fut M. Philippe Alexandre 
de St-Laurent, qui #if la collecte. 


blier aux Editiotis Albert Lévesque, 


la série “Les Jugements”.. En] 


bre dernier, cet auteur publiait 
la Défense de l'intelligence, qui a ré- 
çu de la critique d'éloquents éloges et 
qui est presque épuisé en, librairie. 


pré-natale et du nouveau-né, de l'hy- 
giène mentale et alimentaire, de l'al- 
laiteinent maternel, de l'alimentation 
artificielle, de 1n médecine préventive, 
etc. Bref, ce petit volume, complet 


Envoye un sad donne ou 1 rénouvelez 
votre dust a , 


‘ dans sa concision, sera désormais in- 
0 Célestine Proulx. Parrain et mar- | Marie-Rose Delima Bonnin), À l'Age Outre s09. mari, M. Joseph Lam- | Témoignages est un volume de criti-| dispensable, non seulement aux gar- 
! raine, Louis-Paul Proulx et Alexina | de 74 ans et 11 mois. Une longue bert, uñ des plus anciens citoyens de | que littéraire. J1 contient des -étu- | des-malndes, mais aux jeunes mères cuyate 200 eur le 


21 


Vandal, oncle et tante de l'enfant 
“Le :f, Joseph-Palma-Joachim, fils 

de Albert Gaudreau et de Blanche 

Carrière. Parrain et marraine, A, 

drée Currière et Cordélia Maheu.-—" 

* Le 20, Rose-Marie-Claire Bernadette 

fille de Philias Tougas et de Maria 


Moumesu, Parrain et marraine, | 


Arthur Mousscau et Claire : Mous- 


maladie avait préparé son âme gé- 
néreuse au grand sacrifice, Sa cons- 
tante résignation édifia ses nombreux 
enfants. appelés à ses derniers mo- 
ments. C'est après avoir reçu les sa- 
crements de la Sainte Eglise qu'elle 
quitta cette terre pour entrer dans 
les joies éternelles. 

Mme Joseph Lambert naquit 


{ 


La Broquerie, restent aussi pour pleu- 
rer cette perte: M Johnny--Bonnin, 
de Ste-Anne, frère de la défunte; Mme 
PA. St-Laurent, se soeur:. Mme Al- 
fre Dufresne, Mme Joseph Fabas, 
et Mme Vve Adélaïde Buity, ses niè- 
ces et Johnny Bonnin, son nevel, 
étaient également aux funérailles. 


à} Seigneur, dounez-lui-le repos éternel! 


des sur des prosateurs,. des études 
sur quelques-uns. de.n0os meilleurs 
poètes et une série de profils litté- 
raires. Cette dernière.partie mon- 


tre la valeur d'ensemble de quelques 
«! Cours du gratn fourni per 
EUG.-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
« pour la semaine finissant le 8 mai 1933 


GRAINS 


des ipeth 


soucieusrs de connaître les meilleurs à re ee De | 
soins & donner aux enfants. pour qu'ils | bi PR é Faber 
soient sains et forts, 

“L'Enfant Bain”, volume de: 130 pa: 
ges, avec couverture renforcée, est en 


‘: 14 9, Marie-Berthe-RéginaCié- KR PPT a | 6 8 
mañce, fille de Ubald Désautels et de PER - | 
Marie Lañéard: Parrain et marrai- Bié-No 1 Nord 614 02 65. 654 644 . 
me, Napoléon mar # eus 2 Nord. 60% 60% GW 65% ‘62% 
‘ Alexis Pinvidie. bit À 58% 59% 61% 60% re 


|. Demeure- 


Vous pouvez enibiliie 


- VIG 


mgure ef avoir ün beau gazon vert elou 


“Béballiess votre 


-Employez 


GORO 


les alentours. dé x 


0 


T'ES 
26% . 


28% 28% 


36% 


294% 
27% 


my 35% 


Fauleioe. de le ÉRRRTE Re 


‘Eugénie 


File reprit à tecture après swis 
euyé ses pleurs: 

Je n'avais point. encore songé aux 
Mélheurs de la misère, . Si fai les 
cent louis indispensables au Log : 
fen'aurai pes un son pour me fa 
ne paeotille. Mais bon, je n'aurai # 
- ent louin ni'un louis, je ne conmaitrai 
@ qui me restera d'argent qu'après 
lé règlement de. 1hdb dettes à f'axis 
M:je n'ai rien, j'irai tranquitiemtent 
Bb Nantes, fe m'y embarqueral simple 

‘.' mptelot, et je commencerai là-bas 

dune ont commencé les hommes d'é- 
mergie qui, jeunes, n'avaient pas un 
sou.et mont revenus riches des Indes 


Depuis ce matin, fai froitement en 


visagé mon avenir, 11 est plus horri- 
ble pour moi que pour tout autre, "moi 
choyé par une mère qui m'adorait, 
chéri par le imeilleug des pères, et qui, 
+ mon début dass. le monde, ai ren- 
contré l'amour d'une Anna! Je mimi 
* eomnu que les fleurs de in vies ce bon- 
beur ne pouvait durer, J'ai méan- 
moins, ma chère Annétée, plus de eou- 
rage qu'il n'était, permik, ñ un insou- 
elant jeuné home d'en dvoir, surtout 
à-uti:jeune homme habitué aux eajo- 
lertes de-ln plus délicieuse femme de 
Paris, bercé dans les joies de la fa- 
mitle, à qui tout souriait au logis, et 
dont les désirs étaient des lois pour 
un père... . Oh! rifbn père, Annette, 
iest mort... Æh! bien, j'ai réfléchi 
à ma position, j'ai réfléchi à la tienne 
aussi, J'ai bien vieilli en vingt-quatre 
heures, Chère Anna, si, pour me gar- 
*. der près de toi, dans Paris, tu saeri- 
finis toutes les  jouissañpes de ton 
luxe, ta toilette, ta loge À l'Opéra, nous 
n'arriverians pas encore au chiffre 


dés dépennes nécessaires à ma.vie dis- | 


{ mipée; puis je ne saurais : accepter 
‘ tant de sacrifices, Nous nous quit- 
tons done aujourd'hui pour toujours.” 

+ 1} ln quitte, sainte Vierge! O 
bonheur! 

Eugénie sauta de jote: Eharies fit 
un mouvemelt, elle’en eut: froid de 
terreur ; mais, heureusement pour elle, 
fl ne s'éveilla pas. Elle reprit : 

“Quand reviendrai-je? Je ne sais 
.  Lé climat des Indes vieillit prampte- 
went un Européén, et surtout qui tra- 
vaille. Mettons-rious à dix ans; ta fille 
ayurp dix-huit ans, elle sera ts compa- 
gne, ten espion. Pour toi, le monde 
nera bien cruel, .t@ fille le sera peut. 
être davantage. Nous avons vu des 
lexemples de ees jugements mondaina 
et de ces ingratitudes de jeunes filles; 


spchons en profiter, Garde au. fond 
de ton âme, comme je"! erai mai. 
même, le souvenir dé ces quatre an- 
nées de D fidète, si tu 
peux, à. ton. ‘Je ne sau- } 


vrai, Done, je dois penser ax ma- 
riage qui devient une des nécessités 
de ma nouvelle existence; et-je 'a- 
vouerai que j'al'trouté ici, à Saumur. 
chez mon oncle, une cousine, dont les 
manières, la, figure, l'esprit et le coeur 
plairaient, et qui, en outre; me pa: 
avoir.….", : 

Il devait être bien fatigué pour 
F censé de ut écrire, se dit Eu- 
voyant la lettre arrêtée au 


ra 
r we Phase, LA 


H 
ri 


Î 
; 


fe p Cha Le 
l 
1 


Érandet 


laume-Grandet, en. satisfaisant tou- 
jours les fantaisies de leur fils, en lui 
dounant .tods les plaisirs de la for- 
tune, l'avaient empêché de faire les 


des enfants quamil, en présence dex 
foutungsees parisiennes, ils : forment 
dv démite et eupevivent des plans 
qu'ils volet œvee chagrin ineersam- 
ment ajour”:s et retardés par la vie 


tamentaire. 


père alla done jusqu'à semer dans le 
cœeutr de son fils mn amout filiai vrai, 
sans arrière-prnaée, Néanmoins, Char- 
les était un enfant de Paris, habitué 
per les moeurs de Paris, pur Annette 
elle-même, à tout ealeuler, déjà vieil- 
lard sous le masque du jeune homme. 
11 avait reçu l'épouvantable éducation 
de «e monde où, dans une soirée, il 
se commet en _pensées, en pere plus 


tancés où je 


1 lumées. 


onu À. pan + : aps 


x ë tour, 30 

tu garderss pour toi Briton: Petson-| de rien Charles, seceptez-les. : Ce | d’entre celles de son cousin, qui la re-| et, l'emibrassa, pâlit ét sortit. Eu RTE ke . 

ne he voudrait donner té prit de cette | matin, j'ignorais ce qu'était l'argent, | conduisit en l'éclairant. Quand ils fu-| génie contemptait son pre avec admi- Péur ble > Renaiguements, radeon à ve ! 
Jaime miettx te l'of- | vous me l'avez appris, ce nest qu'un | rent tous deux sur le seuil de la porte : ration. LE per eg n 


éaieuts dont, sont plus ou | shmirabte- bêtet 
mn SE à Pris, ln plupart | frin, comme là bague d'usage qne-lès 
gue un. mourant À 4on exécutenr tes- 


confortable voîtere de voyage chez les 
Farty, Breilman et Cie, mais ils ne 
l'ont pas fivréé: 
de touts parents ke prodigalité dut ardent sans.me demander d'in- 
demnité; s'ils se réfusaient à cet ar- 
rangement, évite tout ce qui pourrait 
entacher ma loyauté, dans les citeords- 


loujs à l’'insulaire, pohony Lu jeu, ne 
manque pas de les Jui. 

— Cher cousin, dit Lugiols en lais- 
sant la iettre et se sauvant À petits 
pas ehez elle syec une des bougies al- 


à 


TARIF. 
D'OCCASION 
L'EST 
CANADIEN 


“classe. Léger tarif ngdi- 
tionnel pour lit-touriste. 
$ 


ter cent mille Hivrès de rente,. des 
Grassins laisen derechef échapper un 
‘Fieste d'étoñnement. 
— Monsieur Grandet, dit-il à Char- 
Jen, je-pars pour Paris ; et, si vous 
aviez des commissions à me donñer . .. 
— Aucune, monsieur. ‘ Je vous re 
imeteie, répondit Charles. . 
| — Reémereiesle mieux que ça, mon 
neveu, Monsieur va pour arranger les 
affaires de .la maison Guillaume 
Grandet. he 
= .Y aurait-il donc quelque espoir? 
demanda Charles. "il 
— Mais, s'écria le tonnelier agec un 
Crgueil bien joué, n'êtes-vous pas mon 
neveu?, Votre honneur est le nôtre. 
Xe vous nommez-vous pas Grandet? 
Charles se leva, saisit le père Gran- 


— Letnitient. cela est-il fait? re plus 0 
prit-elle; pourquoi suis-je montée? 
En maintenant, je ne le sais 
plus. " va suis tentée de ne pas ; 
trop me repentir d'avoir lu ces lettres, 
puisqu'elles m'ont fait connaître xatre 
coeur, votre âme et... 

— Ft quoi? demanda Charts, 

— Et vos projeté, la nécésxité où 
“ous Êtes d'avoir, Wie somme. 

— Ma cousine: . 

:— Chat chut, mon cousin! pas si 
haut, n'éreillons parsonnë, Vbiei, dit. 
elle en ouvrant #a bourse, les écono- 
miles d'une pauvre fille qui n'a besoin 


Avait-elle la voix aussi douce que la 
vôtre? 

—. Oh!-bien plus dose. . 

-— Oui, pour vous, dit-elle en abais- 
sant es parpières. Allons, Charles, 
couchez-rous, je le veux, vous êtes fà- 
tigué. A demain, 

Êlle dégagea doucement sa main 


PES 
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moyen: voilà. tout, Ün cousin est 
presque un frère, vous pouvez bièn em- 
prunter, la boutse de votre soeur, 

Eugénie, autant femme que jeûne 
fille, s'avait pas prévu des refus, et 
son cousin restait muet. 

—.£Eh! bien, vous refuseriez? de- 
manda Eùügénie, dont les palpitations 
retèntirent. au milieu du: hcg à dé 
lence, 

L'hésitation de son cousin l'husmi- 
lis; mais la nécessité dans laquelle 
fl se trouvait se présénta plus vive- 
ment à son esprit, et elle plia le ge- 
nou. ‘ 

—— Je ne me relèverai pas que vous 


-—'Ah! pourqnoi suis-je ruiné? dit-il, 

— Bah! mon père, ést riche, je le 
crois, répondit-elle’ 

— Pauvre enfant, reprit Charles en 
Érançant un pied dans In chambre ét 
s'appuyant le dos au mur, il n'aurait 
pas laissé mourir le mien , il ne vons 
aisseralt pas dans cé dénament, en 
fin il vivrait autrement. 

_— Maïs il a_Froidfond 

-—— Et que vaut Froidfond? : 

— Je. né sais pas; mais il a Noyers. 

— ‘Quelque manraise ferme! 

— Il a des vignes et des prés... 

— Des misères, dit Charles d'un air 
dédaigneux, Si votre père avait seu- 


— Allons, adieu, mon bon des Gras- | 
sins, tout à et  emboisez-moi 
bien ben gens-là! sd 

Les deux diplomates se donnèrent 
une poignée de main; l'ancien tonne- 
lier reconduisit le banquier jusqu'à 
la porte: puis, après l'avoir fermée, il 
revint ét dit à Nanom en se plongeant- 
dans sorr fauteuil : : 

— Donne-moi du cassis! : 

Mais, trop ému pour rester en place, 
il se leva, regarda Je portrait de M. de 
la Bertellière et se mit à chanter, en 
faisant ce que Nanon appelait des 
pas de danse : 

Dans les gardes françaises 


vons, 


ati 


génie et Charles: 
première avec Lots. sex enfant ifingrest 
d'autant-phié -euressante pour leurs. 
étaient enteloppéa ve. 
Eu se débattant à sa 
haissance sous les crêpes du deuil, taf = | 
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On m'a fait une très 


obtiens d'eux qu'ils 


ce fut In pussiom., 


coeurs “qu'ils 


mélancolie, 


me trouve, Je dois six 


smour n'en était d'ailleurs que mieux 
en harmonie avec ln simplieité provime | 
ciale de cette maison en ruine, En. 
J'échangennt quelques mots avec s& COM 
sine au bord du pyits, dans cette cour. 


de crimes que la justice n'en punit 
aux cours d'asmises, Qù les bons mots 
assansinent les plus grandes idées, où 
l'on ‘ne passe popr fort qu'autant que 
l'on voit juste; gt, IA, voir juste, c'est 
ne croire à rién, ni aux sentiments, 
ni aux hommes, ni même aux: événe- 


Là, ce ne 


l'un des plus 


cée, 


LÀ, pour voir juste, il faut peser, eha- 
que matin, la bourse d'un ami, sa-| j, eannetille 
sus de tout ce qui arrive: provisoire- elle soupesa 
ment, ue rien admirer, ni les oeuvres | seéte : bourse, 


mersonnel, Après mille folies, Ja 
grande danse, In. belle Aüméfte, . for- 
çait Charles à, penser. gravement ; 


core neuves, 
de Jean V, 


suit-elle. 


Je sais biéh que e'est un homise pet 
honorable ; 


ddis: tant. qu'un homme est au mi-| quatre-vingt-sept franes au changé, 
nistère, adorez-le; tombe-t-il, aidez à} mais cent francs pour les amateurs 
Pufssänt, il est| d'or. Elles lui veñüient du vieux M. 
une espèce de dieu; détruit, ik est aui| de la Bértellière. Hem, trois quedru- 
dans son égoût,| plés d'or espagnols 
parce qu'il vit et que . Marat était | frappés en 1729, donnés par Madame 
mort, : La vié est une suite de eormbi- E Gentiliet, qi, en les lui offrant, ui 
naisons, et ik faut les étudier, les sui- | disait toujours la même phrase: “Ce 
vre, pour arriver à se. maintenir tou: } cher: serimll, ce petit jaunet, vaut 
quatre-vingtdix-huit livres! 

Chartes était un homme trop à In |le bien, ma mignonne, ce sefn la fleur 
mode, il avait été trop constamment | dé votre trésor”. 


le traîner à la voirie. 


dessous de Marat 


jours en bonne, position,” 


hetirenx par ses parents, trop adulé | père estimait 
par le monde, pour avoir de granüs | ces était à v 


séntimente : Le ‘ grain d'or -que-sn fractiou}, cent duests de, Hollande, fà- 
mère lui avait, jeté au coeur s'était | briqués en 1766, 


étendu dans la filière parisienne; il [ treize francs: 
l'avait employé en superficie et de- | riosité!.… 


âns. À éet âge, là frafeheur de'la vie | hies au‘signe 


Ensemble isséparable de la candeur de eine np es ny vor 2e À à 
l'âme, La voix, le regard, la figure, | qüe monnaie du Grand Mogol, et:dont 
paraissent en harmonie avée te#-sen: } chacune valait trente-sépt franes qua- 
timents. “Anal le jugé le“plus dur, }rante centimes au poids, mais, ai 
l'atoué le plus. incrédule, lusurier le moins cinquante francs pour les con 


moins facile, hésitent-ils toujours à | naisseurs “qui 


croire à ln vieillesse du éoeur,-à la Fi, 1e nepcitée Be cuite. fon 
corruption des ‘ealeulé, quand ‘les | reçu l'âvant-veille, et qu'elle avait, né 
yeux nagent encore dans un fluide | gligemment mis dans sa, bourse. 
pur et qu'il n'y « point. de-rides-aur |. À Qe trénor cvttenait Son: Hobbs mu: 
le front. Charles n'avait jainais eu tas. et xiptgen, de Vénitubius Wobtndas 
l'occasion d'appliquer les maximes de | d'art desquels le père pape gr = 


la, morale parisienne, et. jusqu'à cé | ma 


mait parfois 


j 
ii 


k 
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émotion de plaisir qu'elle ouvrit le 
tiroir d'un vieux meuble en 


poque nommée da Rensismarice, et sur 
lequel se voyhit encore, à démi effa- 
la faneuse salämandre royale. 
ments: on y fait dé faux événements. EEje y prit dne gromse bourse eh Ÿ& 


lours rouge à glands d'or, et bordée 


voie se mettre politiquement au-des- | succession de sa grand'mère, Puis, 


d'art, ni les nobles actions, et donner compte de son petit pécule. Elle t& 
pour mobile à tonte chose l'intérêt pari d'abord -vingt portugaises én- 


ment au chahge cinq lisboninés ou 
— Vous êtés niais, Charles, lui di-| chacnne cent soixante-huit franes | 
J'éurai bièn de ls peine à|soixante-quatre eetitimnes, ui disait 
vous apprendre le monde. Vous avez| son père, mais, dont, la valetr conven- 
été très mal pour M. des Lupéaulx:| tionnelle était dè cent quatre-vingts 
francs attendu la, rareté, ln beauté 
mais, attendez qu'il soit] des dites pièces qui relüisaient com- 
sans pouvoir, alors vous le méprise-| me des soleils: tem, Cinq airtrés gé- 
rez à votre aise, Savez-vous ce que| novines où pièces de: cent livres. de 


des espèces de médailles 
vait l'user par le frottement. ‘Mais | précieuses aux. avares, trois: -roupies 
Chartes n'avait alors que vingt et nn |au signe de la: Balance, et cinq rou- 


ge 


k _Mon een- 
sin, de grâce, une réponse. .. que je 
sache si vous m'honorez, si vous êtes 
généreux, si... 

En entendant le çri d'un noble dé- 
sespoir, Charles Jaissa tomber des 
larmes sur les mains de sa cousine, 
qu'il suisit afin de l'empêcher de s'a- 
genouillér. En recevait ces’ larmes 
chaudes, Eugénie sauta sur la bourse, | 

+ Éhi bien, oni, n'est-ce pas? dit- 
ele en pleurané de joie. Ne craignez | 
rien, mon cousin, vous serez riche, 
Cet or vous portera bonheur; un jour, 
vous me le rendrez; d'ailleurs, nous 


lement, vingt-quatre mille livres de J'avais un bon papa... 

X Nanon, Madame Grandet, Eugénie, 
s'examinèrent mutuellement et en si- 
lence, La joie du vignéron les épou- 
vantait toujours quand elle arrivait à 
son apogée. La soirée fut bientôt fi- 
nie. D'abord le père Grandet voulut 
se coucher de bonne here; et, lors- 
qu'il se couchait, éhez lui tout devait 
dormir; de même que, quand Auguste 
buvait, la Pologne était ivre, Puis 
Nanon, Charles et Eugénie n'étaient 
pas moins las que le maître, Quant à 
Madame Grandet, elle dormait, man- 
geait, buvait, marehaïit suivant les dé- 


muette; en restant dans ce jardinet, l 
SR Sn ue DEC MOUSE fé À ——— 
l'heure ‘où le soleil se çouchait, oceu- 
pés à se dire de grand riens, où re- 
cueiilis dans le calme qui régnait en- 
tre le rempart et In maison, comme 
on l'est sous les arcades d'une église, 
Charles comprit la sainteté de l'a: 
our; car sa grande dame, sa. chète | 
Annette, ne lui en avait fait cohnab 
tre que les troubles orageux. 11 quit- 
tait en ce moment la passion parisien: 
ne, coquette, vaniteuse, éclatante, pour 
l'amour pur et vrai, Il aimait cette | 
maison, dont les moeurs ne lui sent- ” 


fut pas sans. une. vive 


froide et nue? ajouta-t-il en avançant 
ile pied gauche. — Là seront done mes 
trésors, dit-il en montrant le vieux ba- 
hut pour voiler sa pensée. 

— Ahez dormir, dit-elle en l'empé- 
chant d'entrer dans ‘une chambre en 
désordre: - + 

Charles se retira, et ils sé dirent 
bonsoir par un mutuel sourire. 

Tous deux, ils s'’endormirent dans 
le même rêve, et Charles commença 
: dès lors à jeter quelques roses sur son 
deuñt. Le lendemain matin, Madame 


chêne, 
beaux ouvrages de l’é- 


d: 


usée, provenant de la 


fort  orgueilleusemeht 
et se phut à vérifier Île 


noük-:hsocierons; eéhfin je passerai Grandet trouva”#a-fille se promenant, | sirs de son mari. Néanmoins, peñdant blèrent plus si ridieules. 11 desceti- 
frappées sous le. règne | par toutes les conditions que voushavantle déjeuner, en compagnie de les deux heures accordées à fa-diges-}dait dès le matin, afin de pouvoir 
en 1725, valañt réellé- | m'imposerez. Maïs ÿous devriez nef Charles. Le jeune homme était en- 


tion, le tonnelier, plus facétieux qu'il 
ne l'avait jamais ét6, dit beaucoup de 
‘sés apophthegmes particuliers, dont 
un seul donnera la mesure de son. és- 
ptit. Quand il eut avalé son cassis, fl 
‘regarda le verre : 


-— On n'a pas plutôt mis les lèvres à 


causer avec Eugénie quelques mo 

ments avant que Grandet vint doiner 

les provisions; et, quand lèé par du É 
‘bonhomme retentissaient dans les, es: ‘ 

caliers, il se sauvait du jardin, La pe- 

tite criminalité de ce rendez-vous mi 

tinal, secret même pour la mère d'En 


core triste comme devait l'être un mal- 
heureñx descendu; pour ainsi dire, au 
: fond de ses chagrins, et qui, en mesu- 
rant là profondeur de l'abime où il 
était, tombé, avhit senti tout le poids 
de sa vie future. 


pas donner tant de prix à ce don. 
Charles put enfin exprimer ses sén- 
timents, . 
— Oui, Eugénie, j'aurais l'âme bien 
petite, si je n'acceptais pas.  Cepen- 
dunt, rien pour rien, confiance pour 


confiance, 7. 2 — Mon père ne reviendra que pour | un verre qu'il est déjà vide! Voilà no- | génie, et que Nanon faisait semblant 
— Que roulé vous 9 ‘dit-elle ef-| le diner, dit Eugénie en voyant l’in-|tre histoire. On ne peut pas être et [de ne pas apercevoir, imprimait à dits: 
frayée,, qüiétude peinte sur le visage de fa avoir été. Les écus ne peuvent pas|mour le plus innocent du moridé là 
monnaie rare et valant| ‘= Ecoute, ina chère cousine, jet mère. : rouler et rester dans votre bourse, au- | vivacité des plaisirs défendus. Puis, 
1à..: 11 était facile de voir dans les ma- 


trément la vie serait trop belle. 

11 fut jovial et clément, Lorsque 
Nänon vint avec son rouet : 

— Tu dois être lasse, lui dit-il. 
Laisse ton chanvre. 

— Ah ben!... quien, je m'eunuie- 
rais, répondit la servante. 

— Pauvre Nanon! Veux-tu du cas- 
sis? 

— Ah! pour du cassis, je ne dis pas 
non; madame le fait. ben mieux que 
les apothicaires. Celui qu'ils vendent 
est de la drogue. 

— Ils y mettent, trop de sucre, ça 
ne-sent plus rien, dit le bonhomme.’ 

Le lendemain, la famille, réunie à 
huit heures pour Le. déjeuner, offrit 
le tableau de la première scène d’une 
intimité bien réelle, Le malh avait 
promptement mis en rapport Madame 
Grandet, Eugénie et Charles; Nanon | 
elle-même sympathisait avéc eux sans 
le savoir. Tous quatre commencèrent 
à faire une même familles Quant au 
| vieux vigneron, son avariee satisfaite 
et la tude de voir-bientôt partir 
le mirliflore sans avoir à lui payer at- 
tre chose que son voyagé à Nantes le 
rendirent presque indifférent à # 
présence au logis, Il laissa les 
D nfants, ainsi qu'il nomma Charles et. 

. de boire son. mauvais lEugénie, libres de se eomporter om 
vin et de ranger ses fruits gâtés, Pme bon leur semblerait sous l'oeil de 
Vers cinq heures du soir, Grandet re- ÉMadame Grandet en ‘laquelle il avait 
vint d'Angers, ayant eu quatorze mille Ja eurs une entière eonfinnce en ee 

ar bn Poeme vs à ER PRR 1 nnbsin paiique 0 Li 
‘| portefeuille veaux qui Imiÿres , alignement de ses prél 


quand, après le déjeuner, le père Grañ- 
det était parti pour aller voir ses pro- 
priétés et ses exploitations, Charles -- 
demeurait entre. la mère et la filé. 
Æéprouvant des délices inconnues à 
prêter les mains pour dévider du ot 
les voir travailler, À les entendfé d 
ser. La simplicité de cette vis pres 
que monastique, qui lui révéla lef." 
beautés de ces fimes auxquelles le 
RP était ineonbu, le touche tirés: 
ment, T1 avait cru ces moeurs imipos-" 
mr 2 France, et-n'avait admis leur 
existence qu'en Allemagne; encore. n'é- à 
tait-ce que fabuleusement et dans lew 1: 
romans, d'Auguste, Lafontaine. Bien- RAT 
tôt; pour lui, Eugénie fut. Midéal dé ! F 
la Marguerite de Goethe, imoins l8-* Ë 
faute, Enfin, de jour en 1. ses re” 
gurds, “es paroles ravirent 14 pauvre 
ù - détieiensement 


L s'intérrompit peur montrer sur 

là cormiode ue vaisse carrée enve- 
d'u. surtout de cuir. 

— J'ét là, royer-vous, une chose qui 
m'est aussi précieuse que la vie, Cette 
boîte eët un présent de ma mère. De- 
puis ce'matin; je pensais que, si elle 
pouvait sortis dé sun tombe, elle ven- 
drait elle-même l'or. que s& tendresse 
lui a fait prodiguér dans ce nécessai- 
re; mais, accomplie par moi, cette ac- 
tion me paraît un sacrilège. 

Eugénie serra convulsivement la, 
main de. nom cousin en entendant ces 

et valant près de|derniers mots): 

_Îtèm., une grande eu- E- reprit:il après une légère 
sis ae] tous deux ils 


sé “vo “regard humide, non, 
fé ve 2 rame le risquer 
Py . {Cliire brava 


ani. n'aure confié quelque Ron gga de 
plus sheré à son ami, Soyez-en juge. 
1} all préndte la boîte, la sortit.de 
son f) l'ouvrit et, montra tris- 
tement à sà cousine Émerveillée un 
nécessaire où le tratai] donnait à l'or 
un, prix bien supérieur à celui de-son 
+. Ce que vous admirez n'est rien, 
u “qui ft 


nières, sur la figure d'Eugénie et 
dans la singulière douceur qui con- 
‘tracts si voix, une conformité de pen- 
sée entre elle et son cousin. Leurs 
âmes s'étaient ardemment  épousées 
avant peut-être même d'avoir bien 
éprouté la force des sentiments par 
lesquels ils s’unissaient l'un à l’autre, 
Charles resta dans la salle, et sa mé- 
lancotie y fut respectée, Chacune 
des:trois femmes eut à s'occuper. 
Grandét ayant oublié ses affaires, il 
vint un adsez grand nombre de. per- 
sonnes: le copvreur, le plombier, le, 
maçon, les terrassiers, le charpen- 
tier, des closiers, des fermiers, les uns 
pour conclure des marchés relatifs à 
des réparations, les äutrés pour payer 
des. fermages ou recevoir de l'argent. 
Madame  Grandet et Eugénie furent, 
mais | donc obligées d'aller et de venir, de. ré- 
pondre aux interminables discours, 
des ouvriers et des gens de là campa- | 
gne. Nanon encaissait les redevan- 
ces dans sa cuisine. Elle attendait. 
toujours les ordrès du maître pour sa- 
Yoir ce qui devait être gardé pour. Ja, 
haison-ou vendn au marché, L'habi- 
tnde du bonhomme était, comme celle. 
d'un grand nombre de gentilshommes À 


de Philippe V, 


‘Gardez- 
Item, ce que sen " 
le plus. (l'or de. ces piè- 
ingt-trois carats et une 


: 
j 


pause, 


de la Vierge; toutes d'or 


branche de saule pour se | 
fleuve et se repose | FA 
chagïins d'une 
tristaïent-ils pas dé 


aiment à manier l'or, 


ment leur rappelait las ner de 
paration. Ainsi, trois jours 4 

des, Grassins, Charles. fut 
mené par Grandet an tribunal 
avait } mière instance avec la ‘8% 


et qu'il voulait révoir, 
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